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A V LECTEVR, 

S A L y T. " 

«ASMajÇçgflHr.es.tien cr amy Lectcur, 

Tdjtis defrobcrions voyrement en fa- 
a crileges le tien , abandonnerions la- 

fakement le bien commtin de no sire 
mere I'EgfoJg^ trahirions ingratt- 

ment I'honnneur de nofire Diett;Si ce qui plaiji afa 
bonté Diuine de merueilleufement ouurer en nos 
tours ez nouuelles Indes, nous ne te le denonciohs 
Crpublions. Car ce rieftpas feukment pourefclai- 
rerlanuiã ou gifent lespauures idolatres, que no- 

Jlre bon Seigneurftiit maintenant leuerle Solei I de 

fa foy, & vray culte, en ces quartiers la tant eftoi- 
gnez: c'eft encores pour en donnervn' anhe dc rcf- 

iouijfance a nos terres $ C'eftponr en toutes pars fe- 
liciter I'F.glifefon ejpoufe de fa perpetúclle fecondité 
&gloire ; Pour toufiours a tout It' monde fe mon- 
frer Grand Pere & muni ft que pouruoyeur dc fes 
creatures:pourarborerhaut I'eft^n dart d'ejperan- 
cc> & animerles caeurs de tons fes vaillans fold ats: 
pour euidemment tefmoigncr a vn chacun dc fes 
bons feruitcurs que letirs tant affecfionnez vtrux, 
tears ft ar dantes prteres dc voir le no?n (3 glare de 
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fia pa ff ince, domineren toutes nations, ne s'efu a- 

notiiijent en I'air vaincment: dins que ioyeux & 
confiolez, ez trauaux fir bon beurd'atfimy Us reco- 

gnoijfent encore Tcur bonne part dugain fir lot du 
merit e. P art ant ces caufes icy confidcrées, amy Le- 

cteur, nous anons donné port & fin franco is a ces 
nouuellesâu Cbrifiianifimè naipntaux lndes ú- 
nentalesvmais abbrcgeant vnpen en aucunes parts, 

àfin que les plus affercTfien euffent encores la pleni- 
tude du contcntcrncnt, plenitude Lqnelle nous tc 
defirons de toutnofire cceuraiamais. pieu. 
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Lettres dv I appon 

DEL'AN M. D. XCVI. 
»%.> 1 

Efcritcspdr le P. toys Froes ,auR. P.C lavde 
A QX aviva General de Li Compagme 

de It s V Si 

O n Roucrcnd Pcre cn noftre Seigneur, 
S'll a plcu à Dieu le Grcateur, dc conduire à bon 

port celles qu'on vons efcriuit 1'année pallée mil 
cinq cens quatrc vingts & quinze.voftre Patcrnitc 
aura peu clairemet entendre l'cftat auquel fe trou- 
ucne à prefent les affaires de la Chrcílienté au Iap- 
pon, tant pour le particular de noz colleges , reii- 
dences & millions, que pour la couerfion des Gen- 
tils qui à efté bcaucoup plus grade que nous n cub- 
fions ofé nous promettrc.Nous touchames aulli cn 
paffant la grande rcuolution aducnue pardeça, la 
mort d'vne infinite de nobleffc, & la calamity à la- 
quclle ccclimatfcmbleeftre fort fubjcÀ. Dcpuis 
Taicofanna fcig.neur abfolu du Iappon.apar ion 
indufirie & prudence fidextrcmcnt manié tout ce 
qui eonccrne 1'eftat ,quc la paix ôc iepos eft: par 
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6 Annalesdv 
tout comme deuant. Lanoblcflc vade four en iour 
donnant plus dc credit ànodre fainâre foy. Ce que 
nous tenons pourvn fingulicr traid dc la proui- 
dence diuine. Car les grands fe rangeans à la foy, 
lcs aiHBcs.s'y accommodcronc bien ayfcmenr.C'cll 
vn fruit des frequcns facrifices & oraifons que vo- 
ftre paternité faid offrir à Dicu pour cede nouuel- 
1c Eglife du Iappon. 

Nous fommes àprefent en ccs quarticrs cent 
trcnte & quatre perfonnes, íçauoir eft quarante 6c 
fix predres, dc quatre vingts & huid frercsrquinze 
defquclsfurentadmis 1'annéc paflfée, & font main- 
tenant au feminaire. Toutce nombrc edefpars & 
diuifé par les Colleges & rcfidchces,ainfi que nous 
cfcriuimes 1'an paflc.il n'en y auoit pour lors qu'en 
dix & neuf liéux, nous auons cede annéc drefle le 
dixicme à Ozaca, y acheptant vne maifon , ou fe 
tiennent ordinairement vn Pcre & Vn frere, tant 
pour le iccours des Chrediens dudit lieu,que pout 
fatisfaire à la noblcfiequi accourt de tous codes 
pour fe fairfc indruire.Nous efperons audi reccuoir 
bicntod vne autre refidencc à Bungo,comme nous 
dirons cy aprcs en ion lieu. 

Quant à la farité, nous I'auons par la grace & à 
la gloire dc Dieu cue trcsb«nne, tant pour l'air da 
Iappon,qui ed trcs falubrc,comme pour noz cxcr- 
cices ordinaircs, qui ne nous permertent de fenrir 
noz douleurs. Nous auons bien quelques bons 
vicillards fort cades , &fubieds à pluficurs indi- 
fpofitions áiles fafchcufes,& acquifes par lcs longs 
'& durs trauaux jà íoiifferts, fi ne cedent ilz de s'oc- 
:cupcr toufiours à indruire les Chreftiens qui leur 

font 



I A 1> P O N D E t' A N ItfG. 7 
font commis. 

II a plcu à Dieu noftre Scigncut conduire à borl 
pore laNauirequi portoit Don Pierre Martinez 
premier Euefque du Jappon , fort defiré tant des 
noftrcs, comroe de tous les Chreftiens. Il a mene 
aucc foy cinq des noftrcs retournans de la Chine, 
ou ils eftoient allcz prendre les Ordrcs.auec vn au- 
tre Pcre. La nauire ayant ictté l'ancre pres de ce 
port, lc trezieme iour d'Aòuft>le P.Viccprouincial 
fut foubdain faire la reucrence à i'Euefque , aucc 
quelques vns de noz peres, & le lendemain auec 
plus grand nombre de Peres & frercs» pour lc con- 
duirc en terrc.Plufieurs batteaus tant des Chreftics 
du par's , comme des Portugais, lc fuyuirent, pour 
faire honneur à leur Prelat. Arriué qu'il fut au pore 
le Clcrgé luy alia au dcuant auec les Croix , ban- 
nieres, & chappes felon la couftume,& lc coridui- 
fircnt ainfi iuíqucs à TEglife-Ceíl vn digne perfon- 
nage.ancien en noftre Compagnic ,.fort rcligieux, 
& vrayement hommc Apoftolique. Sa modeftie 
donna bcaucoup d'edification àtous ceux qui lc 
vircnt, & remarquercnt particulicrement fa pau- 
ureté & granite. Il logea en cefte maifon de Nan- 
gafaqui.fc monftrant fort familier à tous. Les Rc- 
tteurs &Supcrieurs des Colleges, du feminaire, 
de la maifon de probation , & des refidences, vin- 
drenc l'vn aprcs l'autre fuyuaht 1'ordrc qu'on leur 
auoit donné, pour receuoir fa benedidlion , & luy 
congratuler pour fa bien-venuc. Autant en firent 
les Chreftiens venans les vns en propre perfonne, 
1" autrcs enuoyans leurs deputes aucc force pre- 
fens, à la mode du pais. 
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Tous noz Percsjfurentjgrandcmcnt edifies de ce 

que le Rcuerendiffimc Euefquc parlant au P.Vicc- 
prouincial duIappon, e'ed lc P. Pierre Gomez, luy 
dit cntrc autrfcs chofcs. Pay efté voftcc difciplc au 
commencement de mes cftudes>& defire que foyés 
eucoremon tnaiftreez affaires du Iappon , Seen la 
charge qu'il a plcu à Dieu m'y donncr. Car nefça- 
chaut la langue naturelle du pais, &c n'eftant fait 
jaox ntmurs & hum cars dc ce pcuplc , ie ne vois 
quimepuiilcmicuxguidcrquc vous,ou ccux que 
voas iugcrcz propres. Le P. Vicc-Prouincial luy 
offric touc fcruicc,& quand & quand luy donna vn 
de noz Peres ,& deux de noz freres pour compa- 

■guons qu'il iugca les plus idoincs pour foulager 
Monficur i'Eucfquc en fa charge. 11 luy prefenta 
■encore vn autre Pcrc, mais I'Eucfque nc le voulut 
accepter, difant que noftre compagnic auoit be- 
foin de les ouuricrs pour rccueillir cede belle 
moillon qui fc prepare de tous codcz. Sa Seigncu- 
rio fc contente fort, Si du bon trai&eméc que nous 
Juy faifons, Si de 1'air de ce pais,à la faucur duquel 
il a jà rccouuect vne bonne pactie des forces pcr- 
ducs en cede longue infirmitc qu'il cut à Macao. 

La nóbre des períbnnes aagées que nous auons 
baptize depuis la fin deScptcmbre quatre vingts 
quinze, iufqucs àJa.fin du Septcmbre de Pan qua- 
tre vingts fcize; fans comprcndre les enfans des 
•Chreftiens qu'ou baptize d'ficure cn heure, monte 
àhuidt mille & douze. Nons auons confcflc par 
tout le Iappon foixãtc huidt mille huidf cens & lept 
pcrfonncs cede annt'e. 

Ce qui me fcrnblc pouuoir caufcr plus de ioyc 
Se 



IAPPON DE L'AN 1596". 9 
&: contcntement à noz Peres Sc frercs tant en Eu- 
rope, qu'cz quartiers d'Orient,& que depuis quon 
a commence à prefeher 1'Euangile pardcça,on nc 
vcid tant de noblefle fe cóuertir, particulieremcnt 
aux enuirons de Meaco , qui eft le meilJeurendroic 
dc tous ces país. Nous he nommerons toutesfois 
perionne de,petirde nuircà quelqu'vn,à caufè que 
Jc Souuetain du Iappon eft Payen,& nc piéd bcau- 
coup de plaifit à vcoir 1'aduáccment de noftre fain- 
«c Foy,ni ccux qui la mainciennent, Voyla cc qui 
touchc cn general le Iappon,nous parleron.s defor- 
mais en particulicr des Millions, Sc autres chofes 
raifles & aduenues cn diuers lieux. 

Onapardcux diucrlcsfois enuoyé vn Pere Sc 
V" ireíe à Nangoia , qui eft au royaume de Figen, 
ou Taico fit baftir vne fort fomptucufc & magnifi 
que Citadelle.lors qu'i! penfoit aller cn perfonne 
au Corai, &cn fonabfence dona 1c gouucrnemét 

c tout cc país là,à Ximano.lcqucl eft encore eou 
uerneur dc Nangafaqui. Durant ic peu de temps 
que le pere feiournaà Nangoía, plufieurs payens 
1 allerent trouuer pour ouír la parollc dc Dieu ; fi 
°'cn qu'il cn baptiza iufqucs à cinquantc. Lcs 

ireftiens dc Facata , & lieux circonuoiiins ayans 
°uy qu íl cftoit là , le furent aulli trouucrpour Ce 
confciFcr, & apprendre touíiours quelque chofc 
pout leur inftru&ion. lis ont fur tout grande deuo- 

fó°rcvolo'trCmetlt dC Pcniccnce'& le frequentent 
Auguftin Cuno Camidono qui eft à prefent Ja 

pnncipalc colomne dc Ia chrcftientc en ces quar- 
ters du Iappoií,fnc aulli trouucr Ic Pere à Nãgoía, 
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Io Annalesdv 
& pafla Ia plus pare de la nu id à difcourir premie- 
reinent aqcc le Pete ,8c puis aucc noftre fferc Mar- 
tin, qui eft vn des quaere qui allerenc à Rome. 
Lcurs difeours furent fort longs Sc tres beaus, i cn 
toucheray feulement trois petits poinds. Pourlc 
premier il difoit. Ie fçay bicn que plufieurs voyans 
comme i'ay faid inftance aux Peres de fc rctirer de . 
•mes terrcs,& ne faire pour lc prefent tanc paroiftre 
lc zele qu'ilz ont à la conucrfion des ames , penfe- 
ronc que cc foic en moy-raeimc faulte de zele a 
l'honneur de Dieu , mais ic vous afteure que e'eft 
tout le contrairc. Car ic cognois tres-bien lc natu- 
rcl de Ta'fco , Sc fçay que d'autant que les Peres 
s'humilicnt plus, d'autant fc rendent ilz plus aptes 
à mettre en execution ce qu'ils pretendent. Ccft 
pourquoy ie me fuis vn peu monftrc rigoureux à 
1'exte.ieur, mais Dieu fçait que ic nc pretends ricn 
que fon feriiice.le bicn de voftrc compagnic,& fi- 
Jut des ames. Pour lc fccond il dit. Ieluisoccupc 
en tant d'affaires, f: diucrs Sc fafeheus , que quand 
oiHnc donnc yn peu de trcucs , & que i'ay moyen 
cl'ouurir mon ccrur deuant Dieu , ic nc delire ricn 
tant que d'en cftre du totit depetré,& obtenir pour 
lc moinsvnan auantma mort,pour medonnerdu 
toutau fcruiccdefa majeftcdinine,&àccqui con- 
cerne mon falut, felon ma foy. Ie voudrois bicn 
pouuoir faire publicr Sc prefeher la Loy Euangcli- 
que par tous les royaumes dulappon j mais puis 
que lc téps nc me le peemet, ic vous protefte bicn 
au moins que ie defrrefairc baftir bon nombred E- 
glifcs cz terres de ma Iuriflidion, de procurer que 
tous mes vallaux fe fallent Chreftiens.&r que !c íer- 

uicc 



Iappon de l'an 1596. II 
uiéc de Dicu íoit aufli bien faidl pardeça,comme il 
eft en Europe. Ie me refiouis fort de voir que tons 
«es habitans d'Omura, Arima; Omocufa, Somoro, 
Cozzura,Xiqui & Ojano.lieux de mon obeiftance, 
"»nt Chrefticns.Quant au Commandcur de Firan- 
do.iaçoic qu'il foit Payen,j'efpere qu'en brief il rc- 
mettra fon cftatà foil filz , lequel eft bien encore 
inndele, mais Madame Mentia fa femme, fille de 
Don Barthélemy , eftant Chrcftienne, le reduira 
bien toft à ia foy. Pour les ifles de Goto,depuis que 
le Tono qui eftoit Paycn mourut à Corai, Taico 
me permit d y mettre tel Gouuerneur que bon me 
iembleroit. Ie les ay mifes ez mains d'vn bon fei- 
gneur du pais, lequel en recognoilíànce du bien 
& honneur que ie iuy ay- fait, fe mettra bien en 
deuoir de faire prefeher lc faindl Euangile par 
tous ces quartiers là. Pour lc troifiéme & dernier 
poindtjil diól. Ie ícay bien que noftre bon Dieu n'a 
pasenuoyéla lumicre de fafoy au Iappon.pour 

Juire feulemcnt cz lietix,oii elle s'eftiufques à pre- 
sent faide cognoiftre.ains pour s'eftendre par tout: 
"quelle fera danspeude temps , felon l'ordon- 
nance du Cid, & auec l'ayde qu'y apporteront les 

cigncurs qui cognoiftront la verité. Maisparce 
que ie ne puistoufiours viurc, ni me trouuerpour 
auoir part à leurs mcrites, ie defire bien faire tout 
cc qui me fcra poffible durant cefte vie, affin que 
Çc peu d affèdion me ferue c6mc d'vne torchc.que 

IC P°,"«ay deuanc moy partant de cc monde. 

' K C c * ve"té v n bon Seigneur,& fort adonné u icn faire,particulicremétànousfecourirdc plu- 
leurs aumofnes.quoy q pour auoir manié les finan- 

ces durant la guerre de Corai,il fe foic fort engagé 
« 
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De deux Veres & deux freres enuoycs par deux feu 

an Royaume de Bun go. 

N cnuoya Pan paííe au royaume de Bun- 
go vn Pere& vn frerç.lelquels pourfuy- 
uant leur chcmin , vilitercnt lcsChre- 
ftjep's d'Amangueci, & aiures diuers en- 

droits.Nous efcriuimes pour lors bien au long.ee 
qui s'eftoit pafsé en cc voyage, & particulicremét 
commclePcre fut iufques a Facata , ou ll comba 
malade,& fc vcid en grand danger de mourir d'vn 
flux de fang , cause par les exceíTifs traqaux qu li 
fouffritcn cc voyage,& pour Pincómodicé du lieu 
ou il fut furprins 3c ce mal, depourueu de tous 
moyens tte remedes humains qui l'eufenc peu ay- 
dcr ou foulager en ce peril. Dequoy aduerti 1c. P. 
Vif-Prouincial, luy cnuoya foudain vn autre pre- 
ftre pour l'alfiiler , & vn Medecin çour le penfer. 
Il fut fi bié fecouru,qu'il rceouuta iafante,& s en 
rciiinten ce Royaume de Figen. 

Mais parccque les Chreftiens du Royaume de 
Bungo, fc trouuoyent en grade difette de paile urs 
& do&curs de leur falut, pour entreccnir ce qu'a- 
nec fi grand labeur noz Peres y auoicnt plante, 
ccftc année mil cinq cens quaere vingts & feizc,y 
furcnt enuoycs deux Peres, auec deux freres pour 
Jeurs compagnons , lefquelz à chafque fois qu'ilz 
y arriucrcnt, fc difperlans par diuers quartiers du 
Royaume , s'employcrcnt fort foigneufemcnt à la 
reformation des ir.eurs dc ccs nouueaux Cli re- 
fticns.qui cn furentextrcmcmet confolcs,& mon- 
ftrcrcnt vnc indicible allcgrelfc & ferucur,accou- 

rans 
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cans à la frequentation dcs Sai tufts Sacremcns, & 
particulicrcmcnt de la Confcilion. 

En vn certain bourg compofé moitié de chre- 
ftiens,moitié de payens , fut trouuéc vncfamille 
route de payens,lc pere & chef de laquelle auoic 
vne filie aagée feulcmét de huitft ans. Cefte fillet- 
te de fon plein gré.fans eftre induitte niiperfuadce 
de perfonnc.s'en alia vers vn fort honneftc Chre- 
ftien, le fuppliant de la mener à 1'Eglife ou le Pcre 
inftrutfoit les atures 5 parce qu'elie defiroit forc 
voir la façon qu'on y tenoir, 6c fçauoir cc qu'on 
y difoic. Le Chrcftien refufa du commencement 
d'accorder cefte requefte à la filie,fçachant q tous 
fes parens eítoient payens , Sc ncluy voulutpro- 
mettre fans auoir parle à fon pere, lequel luy per- 
mit librement de la mener. Conduifcs l'y ( die il) 
a la bonne henre. La filie ayanc cfté par plufieurs 
fois à 1'Eglife, s'aftecftiona tãt à cc qu'elie y voyoic 
& oyoit, qu'ellc refolut de fe faire Chrcfticnnc. 
Ccluy qui la conduifôit enaduertit le pcre, le- 
quel eftant naturcllement allés hommede bicu; 
refpondit,Qu'elie fade à fa mode.Pour moy ic ne 
J empefeheray point. Si clle veuc eftre Chrc- 
ftienne.à fa discretion. Auec cefte permiilion 
de foil pere, la filie fat inftruite , fe fit baptizer, 
retournanc au logis le dit clairement à fes per<3 
& tu ere. 

Au mefme logis fe ter.oit vn Bonze de la fetfte 
d j-imida , lequel fuyuant le< loixde cetce maudt- 
•ftc fetfte,pafibit la plus part dcs tioitftí à inOOqucr 
Jc nom d'Amida,fonnant vnc efpecc de clociictte 

qu dportoit pçndue àfon col. La filie pouiTée dc 
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la nouuelle grace qu'elle auoic reccu au Saindt 
Baptcfroe,s'addielFa vn foiràce Bonze quieftoit, 
fon oncle l'ayantouy fonner fa clochette , & lay 
dit haut & clair.Vous fçaués bic que ie fuis Clue-: 
ilienne , & que les pcres qui nous inlhuifent, de- 
teftentces ceremonies diaboliquês ,ievouspric 
ne fonner plus,ni faireceans chofe femblable. Si 
vous ne voulésdefifter dez maintenanc, fonnés 
hardimét pour cette nuidl, mais fçachés que vous 
n'y rentrecés plus.Le Bóze refpoditpiiis que vous 
cites Chreftiennc, &neprcnés plus de plaifirà 
ceschofcsjie vous promets que iene fonneray 
plus. Ce qu'ayant die, il fc retira aillcurs. Les pa- 
rens de la filie, voyans fa modeftie , diligence & 
deDotion.en furent fi ayfes, qu'ilz euréc tous deux 
defir de fe faire Chreítiés,furéc inftruits, & bapti- 
zcs.La filleeut bien toft apprins le catcchifme, Sc 
pricresordinaires.lefquclles ellc|enicignoit priuc- 
ment à ícs pere & mere , leur feruanc de maiftref- 
fe. Quelques mois apres noz peres palTans par le 
mefmc lieu, trouuercnt. le Bonze. oncle de la fuf- 
ditte filie, jà conuerti, Sc le baptizerenc. 

En vn certain lieu noramé Taquemia.vnepau- 
urc perfonne poíTedée du diable , cut rccours à vn 
bon Chrelticn, lequel à force de prieres , dilcipli- 
nes, Sc autres deuotiÕs,ayant pendu fon reliquaire 
au col de la patiente chaifa le malin efprit. 

En diuers lieux du Royaume de Bungo, ou il y 
auoic des poíTedés.lesChreíliens s\iffembloyét,& 
difantà haulce voix le Pater no/ler Sc i'Aue Maria 
chalfoyent bien fouuct les diables,& gueriífoient 
IcspauurespoíTcdés. Dcquoy les payens s'elton- 

noyent 

j 
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noyent grandemant, 8c conceuoyent vnc grande 
opinion dc noftrc Sainóte foy. Il s'cn tronuà plu- 
iieurs qui Cc firenc Ohreftiens , pource que duranc 
leur infidelité , lediable leur apparoillòit fouuent 
endiuerfes, horribles &; efpouuantables figures, 
9U1 les faifoient trembler.de pcur. 

11 y auoit à Notru quelques Chreftiens fort 
tiedes & nonchalans , qui ne Cc vouloyent rengcr 
àbienfaire,& ne tenoient compre des bonnes 
exhortations que leur faifoient les autres. Ilz 
veirent deux ou trois fois de nuiét vn horible fan- 
tofmc qui porcoit vn corps mort fur fes efpaules. 
Ce qui les effrayc tellcment qu'ils coururét foub- 
dain vers lc I'erc , luy racomptercnt ce qu'ils 
auoienc veu.fe confeíferent, & dc là cu auant fu- 
rent plus feruens en la foy. 

Leon dc Notru a dez le commencement de 
fa cóuerfion efté le ferme pilier & proteíteur des 
Chreftiens, nonfeulemécdu licu ou il faie fa refi- 
dence, ains des circóuoilins de tous ces quartiers, 
qui en leurs neceffités reco.urcnt à luy, come leur 
Pere. II cft fi enticr 8c fyneere en toutes fos actios, 
quelespayensmefmes.feruiteur'sdeTa'ico , qui 
°ntlafurintcndcnce de ces quartiers là, luyficnc 
tout le rcucnu dc leur maiftre qu'ils Içuent en 
£es pais, Payment & cheriflcnt grandement pour 
ta vertu. 11 auoit à fes defpcns bafti trois Eglifcs, 
qut furent toutes bruílées durant les derniercs 
guerresde Bungotmaintenant angé de foixante&r 
«ww,comme.il eft,il trauaille neantmoins fans 

celic a faire amas de pierre, bois 8c autres proui- 

iionspour baftirvnc quatticmcEglife , plus ca 
pablc* 
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pable que toutes les autres.Vn des deux Peres paf- 
fa les feftes dc Pafques chez luy , & veid comme 
cc boh vieillard pour pr.euue du defirqu'ilade 
voirbien toft tous fes voifins Chreftiens , feftoya 
le prppre iour de Pafques à difner,40o.perfonnes. 

Vn des Peres demcurant aucc foil compagnon 
à Corai,rencontra vn Bonze, natif de Búgo,nom- 
ine Toqui Ieda,noble de race,& tenant rang com- 
me de prcftrc, qu'ils appellcnt Cananufci, en vn 
des plus beauxTcmples des Cams, die Vfanonia. 
Cettuy cy pour eftre dodle à leur mode , & bicn 
verféez tradicions de fa feifte , difputa fi long 
temps auec le fufdit Pere &' fon compagnon, 
que conuaincu par l'efficacc des raifons qu'on 
luy mit en auant, & comprenant bien les articles 
de noftre foy , il ferendic tk fit Chrefticn. Quel- 
ques iours aptes le compagnó du Pere repallant 
par Bo ogo,ce iudis Bózç le pria fort dc fciourner 
ià quelqucs iours , pour inftruire fa famille en la 
foy Catholique.Noftre frereleur prefcha.&quel- 
ques mois apres la femme du Bonze fut baptizee 
auec autres vingt perfonnes. 

Depuis le mefme Bonze fçachant qu'vn de noz- 
Peres prefchoicà feptou huict lieucs de fa maisó, 
s'en y alia ,&mcna toute fa famille pour veoir 
& ouir les predications du Pere qui traidloit pour 
lorsde la Confeflion.La vcrtu de laquellc admi- 
rant ce Bonze & fa famille , fc canfeilerent tous, 
iaçoit qn'il n'y cut que quatre mois qu'ilz.auoicnt 
efte baptizes. Outre fa famille , il auoit mene vn 
grand nombre de gens qu'il auoit bicn inftruits 
& catechizes chés foy, quarantc defquels furent 

baptizes. 

j 
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-iptizes. Ilattifloicà tous Jcslecmons ,&mciiTu; 

d ecux que ie Pcre faifoit ■parcicbliereafent aus 
pins a.raciwChreftictos yen lVn defquelz-Fayand 
cmy dilcòurir da trclTainct Sacreméc dcl'Luchay 
"Itic .il demanda fore humhjement d'cftec adrnis 
afa.Sainftç communion. Lc Pere Juy reípondiç 
que cc ieroic crop toft , y ay'anc bienpeu de,temps 
qui! auoic cite baptize. Lc Bonze repWa.-Ie . 
delirerois b.en fçauoir, momBqw, ce qui roe-mam 
que , ou empeiche que-uc ne puiílè: communicr. 
Car l emends & fç ay bicn tour ce que voas m'a- 
ues apprms: Ic.croy fcrmcmttjjfr^otVrnyftore dc 
ce trcs-augufte Sacíc(raèi«iíoI4?ií«,infiWmenCd0 

Ic rcccuo.r parce q0'eftabc^tueilien, fe veu- 
droisieftre bon&parfaidt.-.r - ■ . • • 

En la-cice de Fuhai au Royaumc de Bongo, dc- 
roeuroit vni pauutcChrcfticn , fcruitcur d'vn pa, 
yen, chez Icquel. fe vpyáni malade à la more f& 
entcndancqu.l y :auoicv«dc noz peres à fa cata, 

autre TSaIOmS, dC Fa"fi' il cnu°ya vers lóy vn 
co A ' Pnaut^er^uy>'c'ulo'ridIifterà e dern.cr pas , & donnanr^xpteife charged ce 
nc lager de dueces mors au,,Pere. Sal 

en refuene ou ftenefie qUand il arriucra, ie proce- 

«hoE? a Pt n qUeÍC bon Cat 
®it f j" Pere ay ant reccu cefte noouiJle., fe 
trouua c ,n C" t010?" '.* ««W a Fanai 
tongue hmA UUra J]0,Dlu^ ^^Vítc íbitubreti.e 
& confd p'eds'Jarge quatro von .i! lc confetti 
P^yen oní |e,1/r '"r C,r°n nU"h'C' ****** ^ 
chofcs T IC' se'l<;n?la gra»dem£in dedebx 

P'CIlitctc eftortque le Pere/uc vchu.dc fi 
B 
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loinff. cn temps n pluuicux . & aucc telle diligence 
pour lc fcruice de (on valet. L'autrc fut que lc ma- 
lade auoit perdu la parole ,& nc dtfoit mot auat la 
venue dq Perc , mais foudain qu'il le veid , il com- 
mença à bien parler , & le confelfer. Ce que le pa- 
yen eftimoit comme vn miracle. Deux on trow 
iours apres ce pauurc home rendu fon ame a Dtcu 
le creatcur, n ayant, comme il parut. vefcu ces 
deux ou trois iours, que pour fe cofcllant reccooit 
la plus grande confolation qu il dçfiroit en ce 

m En Bungo demeuroit vn Gentilhõme Chreftien 
nommé Munacata, le fib duquel quoy que payen, 
auoit cCpousé vne desdeux filies du feu Roy Fra^ 
cois' appellee Moniqoe : laquclle comme Chre- 
ftiennc , 8c fille d'vn pere tant Catho.iqoe & ver- 
tucux.endura l'cfpacc dequelques ar,nce«.'vn^"' 
finite de traucrfes & affeõs que luy 
pre mari > s'adonnant dautant plus au^eru'fr^ 
diables.qu'ilIavoyoitpróptean vray cuhe&hon- 
ncur dc Dieu. Ce qui cáúfoit tant d angoiile & 
douleur àccfte dame,quelle en cftoitordmaire- 
ment malade. 11 nlcutehfinà Dieu , tant par les 
oraifons continuelles de Momquc, «mmepar lqs 
intercefllonsdefon feu pere qui vicid au cicl, tou- 

cher & mouuoir tellcment le cccur de ce íeune 
Seigneur, que lors que moins on l'efperoic, fan 
auoir ouy predication ni exhortation aucune, il 
Seoul fes hutes, notns , charades & .«re. 
inftrumens defquelz il vfoit pour ^ [eru'cc du d.a- 
ble, & les iecta au feu. Puu defpouille de tons ccs 
appalls de rnalheut, cnuoya quenr noftrc frcre, 
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ciuyt lcs fermons.óc finalcment receuc le Baptefmç 
aucc coute fa famillc.Dequoy Moniquc receut vne 
indjcibje confolation. Quelques iours aprcs.fut 

fonn pt'ZC" r°n ftere 3UCC p,us d'autres vingtípop- 
Taico ayant vaincu le Roy de Bungo, le efeafli 

e ícsterres 1c confina ez plus eíloigncs^quatciers 
du Iappon, Sc donna lereuenu dccc Royauraoà 
vn grand Seigneur,noramé MarinocapanuijIcianíJ 
auou eíte Ton compagnon du temps de Nobtinan- 
ga.Lc royaume deBúgo eft diuisccn deox-partics, 
1 vne eft appellee Fica , ou font lésplus vaWuí 
loidats de tous ces pais: 1'autre feinomme Cuffo. 

Monnocnpaqu. eftSeigneutabfolade la premioxd: 
pour la fecopde.1 la tient comrac^ficf de Taico; 
Ge feu Roy François lcs poíTedoittoutes deuxrfi 
"cpeut-il jamais introduce la Loy de itou en«FiV 
ta,&n'y eut en route cefte conttdc là Chrcftieti 
aucUn rqíquçs à tãc qu'yn Bonze baptizé sVtranf. 

Porta^Çeuxdupais 1c cognoiifant forthommede 

nl„
n,oux& paiuble,luy dpnnereiit vn vleuls tem> 

P e qui auoit'ffte des gcntils , ou ayant^emeuró 
juelque temps,& ne pouuãc fouffrir lcs infplences 

,CUr ^icta ,e «tnple, & fe retira. - iuidit Morrnocapaqui s'eftoit depuis douzedni 

li'ome 1P'tTr ^ °ZaCa : mais domme.ileftvAillani 
ne rr»'* nt trout'e à foutes-les guerres pafleeí.iJ 
Di-o ?°* qUe C" peu í,efen«''n^dcs chofada 

^'crr Períonn-W 4efprt bon 
ou^.l f TC"ntí blen,cs'cÇ°nsduCatcchifme 
raot iuZ PTe,Cueatif°l™ ^iíbicquafi mòt-à ft fort bomllauc de fa nacurc,<Sc crés^prõpc 

B z 



jO Wr. AN-^ABES- DV 
à- toOC èt qu'il entrcprcn'd.' Ayanc done fçeu que 
deux de noz Peres .eftoyent &r^ués a Bungo, il les 
Knuoyaiptier dc-le,vdaii tiouucr»<?u l'vn dleuxauec 

•ynTtexioz ireresptcdicatcur Iappono>s>&cc pour 
chõfe importante au feruice dc Diep. Vn desi cres 
lactemyradoudain xett UjnaKfrt rcceuaucctcl- 
ie.'iioycí&2i%gréflevqp»Motinocapaqw raelm.e 
áuofcfe$p%efcat^âmodo,t&rP9í°K aJ"cl' °lt le 

Aet^uSdiDT.laMdfeUquelb finic ,>1. by enuo, 

•va V.ifttàSds ns.fc áucrevjtf wwfoiwMBofl artes 

iofiãriBfarfdà Schingosquiclr laii^qlutiondes 
.affitirtfs-dc Bongo: fur bfibi d.c ffs te»ea yfolues dc 

Rtifífirtpnoit a tròis lieoes-délà > Mounocapaq-uí 
l'crioiy* t]iietirlc ccrtiotánt:có«me.w .4eooz 
PcEcs-iftoitamine airec fon.com pa giio i v.' iMi» a u (r 

A auPccc'^ii'ilfcyaiibit èonfeífer sifcjP*tlí »'ÍP"1 

perfmdci à,tcuis;fes£ubietz diouyt k CactfliAma 
rtrfijir<y'inattmc-& baptizer.il ptomicoqtreplusde 
intcbaftir -wieiEglifc ,§6 feíembt ^4©aB»kr 
qons du.<iacefchifme,<{odlm aítcrdçw p^ Vne . \l 

menmtforce Gcnril^omtn^ 

volontiéaJesrçfobtibiKqubn-byido.nwIt. J dL- 

foixfouabntà ceuxdci&fuyceque «ous les GAwfe 
frfbmci&es-font-en cn£er»d Wlsm^mit.Mmais 
tíçiidaésstant^cgfoiifcqírtljcèpuUbwg^^tf-bí 

au«tt>.:f oris J=te" fobs,» rapo* id0\vÇ*^e« 
> pccbjmvgib.dcvjngt&eioq ou.trcjnciw#tcw, 

aufqdclriptrfuadQmdby«bttoH^:oKW)fe^e 

led!me diroit ■ pdjiclcdcd1rftiuaJora;r.3>kuiant que 
t'cftQitlcpks-gtttud pUjfiCjSclcont^ntcca^Lqu "Is 
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Itly pouuoVfcne doqncr.-En "prcútfe deqaoyibleur 
tenoic bonne 'eorrtpagnie,:& oe bjenfouueht íaf- 
quesu minuit, difant auxpius icuqcs qu'ilpreten- 
doit encore qúelquc profit'particuiieren léur cond 
uer-fíon ,'dautaitt qu'fi'fcJhaufbrc M*xJ0BWfticnsy 
comme à gens craignànsDieo 8c qúancau*rpaycns 
H'en-efl-pic coufiours eu doure. Les aduercifioifauf-' 
H que quiconque ne pouuoit bien ontédreA:.còm~ 
prendre les railònsqquiieuf eftoycnc pro^ioTcçsfcri 
la-loy de .Dieu , femonftroic aiioir peuid'cntqnde-:. 
menc. Aureltc quaite â coox qui difFeroyejurde iour 
emourà io c^uimar^.ftiibCbrcltiensr^iliiicfc. 
pouuoit prefuader que.ee néfut pour:.-pIuslibrer> 
menc derober de ton iouena i-deqaoy iLchargeoic 
leurs confcienccs. :Eina1ernenc leur die Sc declara 
que de là en auant ilne vouloit n^entendme., rjiie 
pas vn de les lubiccz:cult plus d>vne.fi:inmc»..fe 
propofant pour exemple en cc qu'il n'en iconic 
Çtfvn&íi JtiactitilJOi: ■« OfloT ub aouigiifv ,il ailOQ > 

Le Pere qui fui à Fita dit que e'eftoit lc Seigneur 
qui anqirmqrrftré plus dedignes d'amour & bi.cn- 
ueuilláce tãcénuccsnous quonucrs tous les Ghrej 

ftiens , qu'il chericde couofon cceur , defirant voir 
tous fes lubietz baptizes. On dit qu'il auoit eftó 
fore feucre &-cruel.: mais depuis fa coriuerfion ãl 
s cft rendu fidoux& atíàble que lc fimple.pcuplé 
1 aymc & refpedtc comme.Peroi, tant il leurfait de 
'5len* - • • V " ii «3 ;e*híDfi«i allíhl íf<51(oí 
- Pour effethier la. parole qu'il auoit. donnéà 
de baftir vne Egliíè., iis'aduifa du tcmplrque lean 

i°Can auòitaggrãdi & accoiiiodc'pour 7 aílcmbles 
s ^-'ueftiena's mais leiugeãtiencore fort ruyneux- 
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il commanda foudain qu'on fit prouifionde picrre, 
bois,&autres chofes ncceíTaiics à baftir. Tandis 
qu'on fic les reparationsil y eftoit quafitoutle 
king du ibur.faifant par fa prcfcnce que les gentil» 
tfauaillafíent au double qu'ils n'eullcnt fait. Les 
ieuncs Gentils-hommcs de fa fuyte , ncfe con- 
tcntans d'affifter aux mahouiiriers aucc luy, xnet- 
toyct encore !a main à l'ccuure,& trauailloyét fort. 
L!Eglife dreífecnoftrc Frere Iapponnois commen- 
ça à prefcher & inftruire eesieuncs Seigneurs & 
Icurs families,&: particuliererodrit vn frere du To- 
no , plus ieiine que luy , & les catechiza fi bicn 
qu'en peu de temps il y cut trente 8c deux perfon- 
ncs qui reccurent le Sainift Baptefme. 

La maifon ou le Tono command* qu'on logeat 
le Pere & fbn compaction,foudain qu'ils furent ar- 
riues là., eftoit d'vn des ^rlhcipaux payens du lieu 

* quileslogea comme par force, &craignantden- 
courirla, difgraccdu TonoJ, autremcntilscnfut 
bien garde. Car tous ces payens des terresdc Fita 
abhorrent & dctcftent fi fort tout ce qui concerne 
la foy Catholique, &c fauteurs d'icelle, qu'ils tien- 
nentpour roaudit 8c éxcómunié quiconque logc 
ches foy.vnChceftieri.Qui futcaufe que tous ceux 
de lá famille de ce payen voyant les noftres venic 
a eux Ce rctiroyent; leur touruoyent le dos, & par 
fois s'enfuj'oienti Les fcruiteurs du logis leur fai- 
foyerit niille brauades: Et fi par-fois rioftre Frere 
leuroftroit pat" courtoific qilelquc fruit ou autre 
chofcà manger,ilsla iettoyent aux chiens , ouà la 
rue , craignans d'en eftre contamines s'iis la manr 
gcoycnt;Cc que les noftres endurerent trcs-uolon-r 

tiers 
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tiers pour quelques iours, craignant d'aigrir lcut 
hofte , & nc voulant en façon aucuiie que Tc Tono 
fjeuc lc mauuais craidlcracnc qu'otl leurfaifoit. 
Carillcs eut feueremenc chaftiés. II plcucàDicu 
de recompénfer cefte patience & humilité des íió- 
ftres, par vn defifcqu'il mit au cccuc de icur hofte, 
d'ouir la doíhid|f Chrtftienne. Ce fut du cómen- 
cement cómc par cn riant,mais petit à petit 
il y print tcl gouft , qu'il fe fie Chreftien j auec ia 
fcmme,&: couteía famille, láquclle depuis portoic 
bcaucoup d'honncur aux noftres. 

LeTononc fe contenta pas d'auoir induic les 
gentils homraes de fafuyteàfe tenir Chreílicns 
il y voulut encores attirec tous les iiaturels du paisi 
Sc fe print à les loliciter, leur reptefentãt les bicns 
qui leur cn ádiiiédroyent. Mires vous fur moy.Ieur 
difoit il, voyés comma toutes chofes m'onc Bien 
fuccedé depuis que ic fuis Chrcftien,ie dis cz bicns 
tempereis mèfme. Ie recogriois le tout venir dela 
piifericordieufe main de mon Dieii moriSauueur. 
11 les prefeha fi bien de parolle & par exemple,que 
plutleurs commcncerent à ouir les fermons , & cn 
peu de temps furent baptizes foixante & dix pér- 
fonries. , , 

Mais Satan ne pouuant fouffrir les pertes qu'il 
faifoit par la predication de ia foy Catholique, Sc 
c°nuerfion dc taiit de Paycns »nous ourdit & tra- 
ma vne grande conttadiâion &c trauerfe jçom* 
jne vous orrés. LeTonoayant quelques affaires 
a Meaco , enuoya quetir fon Pcre, qui eftoic ià,lé 
pri.ant de fe venir tenir à Fita pour gopuerner le 
pais en fon abfencc. Ce qui fut faie. Lefilssefi 
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alia vers Metto.Sc fon Pcrc Iuy fucccdacn charge. 
Celt vn vieilèard clpcrdument addannéau feruice 
ties Camis ScFotpques , & fi aliene de tout ce qui 
appartient à la foy Chieftiennc , qu'.il n'cn pedc 
-ouil pallet! Yoy ant done le fruit qui fe faifoit en 
ia conuerfion de ees-pauurcs Pa^is , il fut extra 
moment coleré don ere ion ills >&: luy efcriuit au 
long tk> tout ac qu'il trouuoit à.rcdire en ies façons 
dt £ure& goauerner.raporrãt letoutàdix points, 
lelquelstendoyent cntieremcnt à la ruinc de la foy 
Cathofique. Si Tai'co a challc ccs Peres dc diuers 
lieux, efcriuoit le vieillard àfon hls.s iJ a comman- 
ds qu'on abbatit lenrs Eglifcs , qu'on brullat leui 
images,pourquoy-lés Jrebergés vous en voz terres? 
pourquoy lescherifles.vous tant:- le vous coofcille 
d'inTiiber qu'on ne.trauaille plus apues cette Egli- 
íèi qu'ilz ne prelchét plus,qu ilz ne baptizem plus, 
autrcment iemen rctoumeray à Mcaco ,ik vous 
accuferay»deuant Taico >.coiiimc irajiR^cheur dc 
fes loix.-Le hlz-comme prudent.& bicn aduiíc,fça- 
chant.bien que fon Perc auoic befoin dc luy pour 
s'cntrctenir & noumrplc pay» de belles ,& bonnes 
raifons. li-bien qu'il luy fetra la bouclip. .. 

Áuant que leTonopartit pout Mcaco ,-ily cut 
éreia valle dci'ita, vnjeone enfant,aagc feulcmcnt 
de liuit ans.qui fçauoic pat cccur beau coup de Co- 
medics da lappnm^dcs redtoitiauec vne telle gr.a 
ee & irauité.qncLcXono 1c vouloit quaii toupoufiS 
naótfcprás dciby Get enfant affillou ans.fermqns 
gí lcçons-dc.Cacecliifnié qu'on failoit aux Paypns, 
& d'loit fouuente.sfois voirles iioftrqs, qui pre- 
«ov«»C vii ííngúlkdiiplaihf' àjp vtcoir .-ífcou.u. .'Vn 

r I. * iour 
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iour iT futà-l'Eglifc,:& trouuát poftre Frcrc lay dit. 
Aucz vous pas.ic.y'va JFotoque qu'on die auoir efté 
eruerfié pour le/alue des homes ? Montrez lc moy 
ie vous prie.Car ic.deíire^forc lc veoir.Noftre Frcrc 
lay monftra vn Crucifix, lequel cc ieune fils ,confi- 
déraiic. ie ne vois pas.icy, dic-.il, laplaye qu'on m'a 
dic.qu'il reçeut au colic gauche.Lc Perc furuenant 
lay monftra yne autre image du Crucifix qui cftoit 
Fur 1 Autel.laqucllç 1 cfaijt die luy pJairc bcauconp 
plusqup l'autre .à^caufcdc laplaye qu'i'I nuoit au 
cofté, & du lang qui luy degpucoic dc la telle. 
Aptes 1 auoir bien veu & conirderé , ll demanda 
qu on le baptiza't. Lc Perc luy rc/pondit qu'il falr 

loic au prealable bien Içauoir creance,& leca- 
techilmc. Ie {bay iá tout;ccla,repliqua l'cnfant, & 
fc print ale due fur lc champ. Comme il cutfini, 
le Perc luy die. Ccluy qui veut receuoir lc S. 15a- 
ptcfme.doit vemr plus prcft,& mieux difpofc que N 

vous n eftes. Caç ces habits que,vous portez. font 
ordinaires , Sc pour rcccuqir vn teí& fi grand Sa- 
crement, il fauc eftre ponr le moins yyftu cpmme 
- es lours dc fcftc. L'cnfant prcnapt cefte refponfit 
cnpayemcnt.s'en alia foudainchez fon Pcrc,!iom- 
nie fort honnorablc, lefermant dans fa chambrct- 
;tc ie reueftit dc fes habits de foye, & foudain re- 

tournant al Egtiie. ^it au Pere, Mc voicy maihte- 
J?ant bien prcft, baptizez moy s'll vous plait. Le 

crc- luy accorda fa requcftc, & ayant-fait les cere- 
monies ordinaires print en mail) l'eau pour la ver- 
Ct lut l'<¥lfant, lequel s'en apperceuanr, Áttendez vn pcu mon Perc ,.dit il , ie vous fupplie prendre 

gar c quand vous verjerez l'eau, dc ne baigncr pas 
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mes beaux habits.comme vous fites 1'autrè iour 
à vii que vous baptiiíez: Toute 1 aíliltance s clldn- 
na de voirvne telle prudence naturelle en ce icu- 
nc enfant, Sc. fur tous le Tono qui fut Ion Parrin, 
& peu de iours s'en áilaà Meaco , auec grand defir 
depoutioirà fon retour auoir pres de loy vndc 
iiriz Peres accompagné , pour allcr par fes terres 
prcfchcr&Ga<cchilehLesnoftres ne feiournerent 
pas là long temps aprcs fon depart, ains prcnant 
coiígé des Chreftiens le rctirerent à Vfuqui ■> Ville 
ou le feu Roy François tenoit fa Cour; 

Taridis que le Pfcre fut à«Vfuqui , _il y eut vne 
icune fillc Payenne , fort vexée & aftligée par 1 c- 
lprit malin, à laquelle quclques gens de bien con- 
feillcrcnt de fe faire baptizer , fi elle vouloit eftre 
cntieremcnt deliurce de toutes ces peineá Sc tour- 
méris. Èlle fe refolut de íç faire.& la nuift fuyuant 
lediab'le luy apparut, dilaht. llya fi long temps 
que ie conuerle Familicrcmént auec toy, Sc main- 
rCiiari? tu me vcuxIaillcr.Scacheqne fi tu me quit- 
re. ie m'en vcngcray.il cõmença cette nuit mefme: 
Car il tondic Sc rafa ccttc páuure filie, fans qu'elle 
cii fentit rien . Sc luy laillá feulement vne trclfe de 
ics chcueux.Dequoy la fillc s'apperceuat au matin, 
tSctroiiuant fescheueux attachcz à vne cannc qui 
eífoit áu chcuct de fon lift , fe rcfolut.eticore plus 
fort dé réceuòirau pldliòltleS. Bapteime, comme 
die fiti8c fut du tout libre de la vexation dú diablc. 

]| y auoic ii Bongo vn ChrHlicn fort tiedé au fer- 
iiice de ftjed, & peu foigncux du faint d« fon ame: 
lequcl par hontç du monde portdit fon chappellec 
cache. Cc pa mire homnie paliam vne riuieiè , hit 

•vífiblé 
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Vifiblement aifailli par 1c diàblc, & mit Ia main au 
cimetcrrc pour Tc deífehdre: mais lc diable Ic luy 
6fta par force, & fe faific de luy, ccllcrtient qu'il rc- 
tourna chcz fon maiílre ayarít ic diable au corps. 
Son maiílre qui eíloit gentil, le voyant Cant affligé 
par ce malin cípric,femicen deuoir dc 1'cndeliurcr 
par Its lingeries &marinotemens des Bonzcs: mais 
le diable leur fit la nieque, & ne voulut defloger 
poureux. Ce que voyant quelqu'vn des affiítans 
die au maiílre du patiét,qu'il cognoiiibit vn Chrc- 
ftien qui chafloic Ies diablcs des corps poíledez.Lc 
maiílre le fit appellor, il vint, & s'humilia fort dc- 
uant tou:el afliilácCí dilanc qu'il n'elloit pas de tel 
merite pour fairedeii grandes ccuures: tobtcsfois 
qu il prieroit bien Dieu pour loy. Il fc mit done en 
demotion, & apres auoit fait qoelques aóles de pe- 
nitence print vn barton, & comméça a charger fur 
cc poíTedé, lequcl faifolt des geíles 6ç grimaces 
rref-efpouuantables, fe toutmentoic & affligeoic 
""ceiTamment, 6c ptincipalement quand le Cnre- 
ftienluy attachafonrcljquairc au col. Ce fut lors 
que cc malin cria par la bouche do patient, qu'il 
ortiroit, fi on luy oftoit ce pefant fardeau dii cól. 

Onoftalereliquaire, 6c foudain lediable partitjòc 
1 'e pauurc patient eftendii fut la tcrrti.ccimme 

s n fut cite morc.Quaíi tous Je tenoyent pòur tel,£c 
"mmençoyent à s'efleuer contre le Clirellicn, di- 
ans qu'il l'auoit faic mourir. Maisil maintint lc 

c°ntrairejes priant d'auoir vn peu dc patience, & 
qn il reuiendroic bien toil a foy , commc fit il bien 
to aprcs. Ce que voyaflt v.n Paycn receueurdes 
leucnus ddTàíço en ecs quarticrs là, tout eilon- 

né 
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nc d'v n ii cuidcnt miracle donna congé aux Cbre* 
ftiens de porter leurs cha'ppeUccs au-col, òtoàla 
ceincure comme bonleurlembleroit. - : • »- ' 

Les deux Peres deéetcc-million'aíTeuréntdVne 
pare qu'ils n'endurerent iarnais tànc au Iappon , &c 
d:áiitre cofté qu'ils lveurcnt- one tain de eohlók- 
tion comriie ils fentirene durant quelqucs iours 
qu'ils empIoyO/enc enciercmcnt,voire vnc partfe 
de la noit mefnse.à ouir lesconfellions-dotCs pau- 
ures Chreftifcns . Icfqtlclsquoy ^iiet-preirc-z-d'enfe-" 
menccr & cúltiuer leurs cerres paries receueur's 
Generis.Te tltiuuoyent nbariwttbíns a rÉ"glíie,conv 
nre li ce put eftc fan de Iubiié. -Noz freres prtef- 
choyéc eous les iours trois oil quaere fois aux Ghre* 
ftiens des fain&s Sacremensde kPenitence & de 
l'Euchariftie: & ne ceftoyeiit pourtant defaire le 
Catechifme aux Payens. 

L'vn des Peres futàkfortcreíTc dcSchinga , oil 
il confeiti plufieurs Chreftieus, baptiza bon nóm- 
bre de Gentils ; & puis sen alk pafler la fepmaine 
fainéte à Tacaca, ou s-alfemblemit pres de quatre 
millc Ghrcftiensjlefqucls non contes de fe trouucr 
à 1'Eglilé , auoyécencore drell&pluíieurs Oratoires 
en leurs:maifons Le Perc cn viíica vn grand nobre. 

Les Gentils habitans dc Iurogalcbi eftoyent íi 
alienez de noftre fainctc F-oy,qu'il ne s cndrouuoic 
pas vn qui voulut entendre à ie fairc caccchizer. 
Aduincqu'vii des priucipaux tomba makded'vne 
telle & li grande irtftf mi té-, qoa-fonpcre defpcndil 
tons Ces iboycs pou<4tiy tibtcmrfanié-par les priç- 
reSScbarbote-ffiCHii diss Bonzes. Mars voyanc qu'il 
fe pendit-cn vam , & que íans fsuit il addrellou les 

vceua 
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vceuz Sc pricrcs aòx Camis & Foroque's:oy|c.d'au- 
tre pare q le Pere n'cftoiii pas doing ià. ilenuoya 
liomme exprt$pQurdc ptier de vouloir prendre fa 
peine de venirenkw Iogis.& bapttzer ion.fils auáe 
qu'il mourut, promertanc de pcrfuadçr à t-ous fes 
yQifin^d'ouir le-Gatpcliifme, Sc le difpofer àrecc- 
upir J,ed«po& Baptefroc, ;Le Pcreycnuoya vrfdc 
"S£iFttfÇS j-qni't-fouua 1c maladeli bas &'pritiéde 
fentiment qu'il iugea ne.it popuoir baptizcr. Etdç 
fai&fdJi'ndjt.ineootijient Panic. Le Pavpn yqyant 
/oh Els ijaort jdt confrderant quçlesI5oi>zes ne.ltjy 
auoyent pen rç'iidi;eJa C»otéatioB)jmf íls auoyeuc 
prongs aJil nc3Vo,ulur pas qu'iis 1'çfttérrairenc-: aiu$ 
pih fotc inftammtnt Le.Pere de per me tiro qu-il fut 
mis en terre.Sain&e auec les qorps dts Cjbrefticns. 
LdiPgre lny1 refpojrd.it que foil fits eftant more fans 
bapteime , le Ijeo de la fepultprc ne-luy .fecuiroic 
pas.beaueoup. j Le P;. yen; fit cncorcinftançevfup- 
•pliaut qu'il l(tyifdc loifrl>le.dp.lç mt,tt.re'en>yn eojtj 
de Ce.mtit.i.ci«{..<:& difajj't que cc lygftoíç efl l;Eglifç 
qu'il le.deliroit; me.ttit sains pr.tsidps GbtfiLeiis, 
•Çn çel endroic dpOmeciere qu'oiiuy.p.ermcttroit: 
JesCiitcftioos ife ioigoircnt a'luyjpeilbteHidterdo 
^crçjlcqiiçl luy nceord? fij-fcqjieftçíGc qjiitfiK can 
fç.-qbc ce. Jpayç.n fèfit ba.pt:izcr-.,,aíi«c .plufiours ,au- 
Wes dp ir>efn?cjipu., > ■; ... ;n-v. 

LeGQuuerpeutid-.Vfuqui.quieft Payen.liornmc 
ide. grande, auíí.iqrtté 5cjfiEeditÁ» ces- quarticrs là, 
'•en.ailaní àMuflifo-j 1 r. it fa. p a c. c x,p rg se o m m a 11 d c r 
•fllWIcàjfes feruitçu ls>ide rcceiioifdjoR o tablemen r, 
Jo3cr &traitei;le roienx qu'j 1 fc.cojt p9ÍÍ1b 1 c ,iç Fere 
-qlwud il arxiuçr.oicjcytldefign.ú vn lieuqujl don- 

noi: 
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jjoir pour 1'Eglife: que fi celuy-la ne luy aggreoie; 
qu'il en choilit atllcurs oii bó luy fcmblcroic. A coe 
cffètil donna certaines maifons de Fucqumi, qui 
auoyent eíté du Roy François, & permit à tous les 
habitans desterres ou il a commandement, de fe 
faire Chreiliens. Le Perc ne pouuant v^quer à 
tout, enuoya fon compagnon à Fuequmi pour viii- 
ter les Chreiliens des iieux circonuoiiinsj ou il bi- 
ptiza pluiicurs Gentils-hommcs. ' 

Le Pere fut depuis en vn autre licu,ou il ouyt de 
confeflion plusde deux cens pcrfonncs, baptiza 
cinquante payens jà grands & aagés.Puis palia par 
Funai ou il eftoit bien attendu , cant par les Chrc- 
ftiens.qui fe vouloyet cõfeíícr, cfue par les Payens, 
qui forent baptizes en grand nombre. 

Finalemcnt le Pere voyãt le terme de fa million 
approçher, print conge des Chreiliens, Icfquelz fe 
n)irentfellcmét àp!cuterqu'ils ne poouoyent oui't 
ce que le Pere difoit, pour leur confolation. Il en y 
ecu qui le fuyuircnt plusde fcpt'ouhuiih licues, 
pleurant & monilra.nt par leurs regrets la bonne 
aiFc&ion qu'ils portent aux Peres de noitrc corti- 
pagnie.qui eftoyent bien marris dc les voir demeu- 
rerfculs & pciucz de chofes,qu'iIs dcliroycnt ao- 
tant leor dep.utir, comme les Chreiliens mefmes 
pouuoyent fouhaicter dc les aiioir. Maisne pon- 
uaps pour iors fatisfaircàleurdeiir , ils proroirent 
dç moyçner qu'on leur enuoyat dans peu de iours 
quelques vns de noz Peres,puis que les officiers de 
Taicônous pcrmettoyent de brptizer deformais 
tous ceux qui fc voudroyent faire Chreiliens. 

En cctte million faitc àBungò les ceux dernie- 
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res annces nonantecinq &nonantçfix,lp font opn- 
feflczà noz Peres plus defepc mille ames ;&one 
efté baptizez deux mille neuf cens foixante&qua- 
torze perfonnes aagécs.y çomprenanc quelques 
cinq cens bapcizez par les nutres Chreftiés, en ab- 
fence de noz Peres qui leur auoycnc recommandé 
de ne manquerà ceux qui demanderoyent JcBa- 
ptcfme en necçffité. 

D'vnmtrt Frere enueyc ah Royau?nt 
de Rugen. 

átitót.K ^ ^•euetcd Pcre Vice-prouíncial fit parr 

'5 I ^ C'^ CC ^°rt Nangajtaqui, vn de n°z 
'«""fecSC ^crcs ?aPP9P9's de nation.pour aller vi- 

' (iter vn Gentil homme Chrcftien, grand 
amy & bienfai&eur de nqftré compagnie. Sur le 
chemtn il prefeha aux Gcntils noftre fainéle Foy, 
&en baptiza tantoft quatre, tantoft cinq , infqucs 
au nomb.re de quatre vingtsdix & fept en tout. 

Vn Gentil-hotnme frete de ceiuy que noftre fre- 
re Iapponois alia vificcr , auoic en ion logis vpe' 
nourrice dVn fien petit filsyíTncdn Royaútpede 
Fatima prez de Meaco , laquelle cftoic de la ícclc 
d es Iccofchi. & tres affedtinnnée au fcruice d'A- 
m'da:aureftc fi aliene des Chreftiens, & de tout 
cc qui concerne noftre fainétc Loy, que quand 
on 'uyparloit defe faire catechizer & baptizer, 
e"e refpondoit impudemment, qu'il n'y ^tioie pas 

grande difference entre Dieq & Amida : dautãnc 
que fi Dieu e(^ infinlj Amida lVikTtt auíli: fi Dicu 
n a fin ni commencement, fa fe&e en prefclioic 

tour 
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tout autarn d'Amlda: Si Died fouifrit beauconprle 
tourmens pour le falut des hommes?Amidaíit aiif-» 
fi vne tres-auftere penitence duraru pluíicucs roil* 
liers d;années,pour le mtfme effectSc pattanc qu'il 
n'y auoit raifori qtfi-l'induific à quitter Amida.paul 
receuoirvne ioy nouuellc.appocccerdc país òftrágcl 
Céftoit au refte vne fcmrçc it fagc& diicrettc que 
chacun efperoicqu'ayancouylcCatecliifme , ellc 
fe rengeroic à la foy Catholique , Sc par fon bon 
exépleen ayderoitpíufieurs aiitres. Il pleutàDicu 
dc luy couchcr le cccur,& l'iriduireàouir fa Saincte 
parolle en vne leçon de Catechifme, durát laquei- • 
le noftre frcre íapponois refpóndic a filu'Geiirs dour 
tcs qu on luy propofa , & particulietemenc à ceux 
de cede dame qui-fc fit admirer póuoles mdances 
qu elle faifotc.'auec vne grande ptudéce & tref-bel 
ordre. Si fotelle eii'fin couuaincjàc . iScbhptizée, 
Depuii- fa conuerfion elLe fe prirità- prcfclierJ,èS 
autres Iecofqui dc fa fede i Si euicpout les bons 
exemples de vcrtu.quc par fes belles rhuonsiSc dtf- 
cours , en pçu devours cn condoifiti foixante &£ 
dix au bapcefmc.fEllefutnomraéé Anne ,Sc s'aftp- 
dtionna peu à pfcu tellcmét à la deuociqn dc nod.re 
Dartc ^u'elfe^fit: ddnnct à vne fiennc hilc de treize 
ans'ylcnotnde.Marie. •{.* 

D'vne autre Aí.ffmn f/iãt m Royattmc dc 
iingut. . 

L y a a'u Roy,aunte de Fingue vne fortc- 
relic qu'on appellc Iabc jâppj»rten.antc à 

ÍllllÍÉ§ Aoguftin Eunc Gamidonoj&gouuprnée 
par.vn.dcs premiers Chieíbés deMpaco,> 

jipmme nobk*& ucf .aftVdioniifl a ;tofttc cora- 
pagnie, 
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pagnie,nommc George, les vertosdirquelontefté 
j d.es ,long temps efcrucs ez lettres du lapponj, II 
delirou fore auec route fa façnllcr& demanda 
qu oniuy cnuoyat pour la fepmaine Sain&e; vn dt 
premiers Peres qui vindrét au Iappon>& qui lc ba- 
pti?a il ya pjus dc trentcans.auec quafi touted f4* 
nijiJe.Mais lc Percle trouuafi malade.qu'il n?y peut 
a er.Lc Capitainepriaqu'on luycn cnuoyat xiuel.- 
qu autre, ce qui luy fut ottroyé. Attendant ewe lb 

ere arrmar.affin qUe fa vcnuc fotplus fru&ucufe, 

Z AnZTv"C *fimbh tous Chreftiens dc, p n an u icu dcibn cómmendement, qui font 
enmron m,lie,&: feardepartant les heuresdu iour 

fonti Tj °rd0nna WS fe mÍírcnt Cn <>»** 
bcl autei qu'ila-fait drrlftr 

les r hr tf nnC ^cn Parée & acommodéc:Tous Chreíbenss y alfembleret pourquelquesiduri, 
y recitercnt cn peu dc temps quarãte millp cou- 

deux fi e„n°ftrf.Sc,Sncut Iefus Chrift; & éepour 
uerL a& 'ntt'tKms-La premiere fut pour la con- 
cnle " ^PPon ' reftabliiromcntdcsjioz Peres n'cur premier eftat, & aucres neceffitcz dc deite 
noouelie Eglife. La fecódc eftoh affin qu'il pleur n 

minVC . co"c,yirc lc Pere qofeftoir /n che- 
fer Ip n aUC1 ce k°n Capitaine fe vouloit confef- 
ile & fiZZ"? 'e Mardi de * %imaineSaihr. 
Ploynníl r C, pr'"Y °Uir ^s confeffion^y em- 
vnt bol feulemet les iours enticrs.ains encofc 
COTporc"

C
nZ

n:C
r 
dcsno,ts 'priuant du repos 

prcientr." °r !'S 3a dcl,r ccux/ qui fc 
Fcmblo,J CRt ?°r1U COnfdr'on- TMcs foils s: " 

lc P'«fieurS pcrfonncs en cclte fale, 
'af- 
ar 

C 
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aprrt :auoir priéDieu deuant l'autel, faifoyent la 
difcipline Jes hommes à leur tour ,& les fcmmes 

au Icur.Leiour du grand Vcndredi la plus part dcs 
Chrefticris s!én allerent commc en proccflion iufr 
ques à la croix pofée fur vn tertre à vne portéc d air 
quebuze loingdu chafteau , òc firenc tous ladifci- 
plineitant allant que reuenant. Le Capitaine: y rut 
-toutpied nud auec plufieurs autres Gétils-hómes. 
latproceffion finie ilzfe retirerent chacun chez 
fov.pourchanger d'hahits puis vindrcpt vers 1c Pe- 
rt pour l'ouir difcourit des chofes dc Dieu , aucc 
vne telle ioye& allegreflc.cómçfi iamai&ilz n'euf- 
ibnt roanié difciplinc , quoy qu'ils 1'eulTent prinfe 
bicn Icrré. Plufieurs payens voyansl'auftere pem- 
tencexiuc foifoyent les Chrcft.ens, & 1 amour fra- 
temelleiquils fe portoyent.dcmandcrentd ouir la 
do&rine Chrcftienne . futent catechizes par ooftrç 
Frcre, & baptizes iufques à quarante peilonnes. 

La filie de ce Capitaine.nommée Montque.qui 
fat baptizée huicb iours apres fa naiflance , apres 
aaoir efté trbs bien efleuéeen l'amour & equate 
deDieu chez fen pere.cfpoufa *n ieune Seigneur, 
parent d'Aoguftin, lequcl futtueen la guerre dc 
Corai, & lalaiíla vefueà 1'aage dcvingt-ansoo 
enuiron, elle en a maintenac virigt & deux,& s ad- 
done tellement à la dcuotiõ.que s .1 y eut eu quel- 
que conucnt de teligieufes en c®?^oa",c" / 
futdcf-jàentree. Pour lc moins s eft elle dclibereC 
dc vaqueta la perfection Chreftienne le plus qu il 
iuyfera poffiblc. Et à ccs fins print dcrnieremcnt 
tous fes vains habits , bagues & ioyaux, & les en- 
uoyá au P. Viec-Prouincial,lefoppliant de tenirli 

-} maif 

j 
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mam que tout cela fut donné anx pauures & neccC- 
iteux.difant qu'cllc vouloit cxccutcr auãt fa mort, 
« qu'il luy eut faliu couchet en fon teftaméc.Elle a 
chcz foy tout cc qui eft necclfaire pour bien paror 
vn autel.à dite la Saimfte Mçflc, & en accommode 
noz Peres quand ils paíTcnt pour la. 

D ii College d Amacuz.<t & de fa rtfidences, 
O-Vsaaons efté ccfte année cn ce Col- 

'$M íÈ Sj.v'n8' & trois pcrfonnes, fix Preftreà, 
çsç & 'x ^ *CPC • que Rcgens qu'cftudians, 

' ou Coadiuteurs. En 0<ft9bre de Pan no- 

zeNnmC,nq.IcPc,cVice ■Pwa.ndalrcçeutquin, zeNouices.cmq venuz d'Europe, & dix Iapponoís 
efquels auec autre fept dc noz fretes,qui ayãt fini 

leurs çftudesjfont la troifiéme année dc probation 
a la mode de noftre Compagnie , donncrcnt com- 
njenccrent a la maifon du Nouitiat en cette villc. 

Au College on enfeigne come rioqs faifons par 

£ SSi" C" fUC à "°Z FrC,CS IaPP°nois V» laeltudieaux liumamtes, & apprins Pabbregéou 
£«jipendium des chefes neccíTaires pour la foy 
v-atnolique , on leur lit vn liure intitule ic Buppo, 
qui traue des fc<ft«s du Iappon, & de toutes lCuÇs 

ce?rrS.'PrOUr aPPrendrc à 'es refuter, ez confçren- ^ôcd.ipuces que nous auòns tous Jes iours auec 

aulfi à?-ZCS ' ? autres Payens. On leur enfeigne 
drr I C Cn IaPPonois' cognoiftre & bien emen- ds Vle„x chararteres, chofc tres-neccíTáire 

ont cr
nUeCÍ" aU" CCS infidelcs ' & les ayder. l'ls onr rk ,  . >ix ics ayde 

villr , S a8es alfignés non loing c«ou ils vont pour enfeigner le Carechifr 
de la 

tneau 
C 
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fimple people, & petit à petit fe difpofcr pour 
niontct vniourenchaire & prefcher. 

Les Nouices font leurs conferences , fuyuant 
leurs reigles , s'cxercent en la Mortification, & en 
tout ce qui fe prattique cn Europe,excepté de fer- 
uir aux hofpitaux , parce qu'il n'en y a pas encore 
pardeça : 8c d'aller en peleiinage. Mais lis recom- 
penfent par ceuures d'humrlité,charité &deuotion 
qu'ilsfonten la maifon, auec grande edification. 
On enuoye bien fouuéc auec enx noz Petes & Fre- 
res qui fe trouuent ez rcfidences , pour rcprendre 
vn peu d'efpric de deuotion faifant les exercices 
ipiticuels. 

Quant aux Seminaries, qui ont efté cefte an- 
née iofques à vingt, on leur a drcfte vn lommaire 
d es chofes de noftre fain&e Foy , tanta fin qu'ils 
puiilcnt auoir plus grande cognoillance de la Loy 
Euangeliquei come à fin qu'ils enfeignet les Chrc- 
ftiens,& Catechizent les Gentils. 

Errvn quartierdu College feparé toutesfois de 
noftre habitation,comroc nous auons autresfbis 
efciit, eft l'lmprimerie de la langue Latine & Iap- 
ponoife ,d'ou eft forti cette année le Catechifme 
du Concilc de Ttente en Latin, qu'on lit au Semi- 
naue-.Le liure intitule. Conumptm Mutdi,cn Latin 
& Iapponois cnfemble :8c les exercices fpirituels 
de noftre Pete Ignace en Latin. 

On a ouy au College ou en fes dependéccs,deux 
mi'ilefepr ccns Confeffions •, baptize ccntquatrc 
perfonnes ià bien aagées,& baftiquelques Egliles. 
On va cinq ou fix licues à la ronde de la ville pour 
prefcher 8c catechizer auec beaucoup de pei- 

ne.. 
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ne, a caufe des roontàgnes qui font tres-hautes Sc 

ínicilesà padcr.Si cil ce que períbnnene s'eipar- 
gne pour iníltuire ces nouucaux Chreftiens, Sc lei 
cntretcnir en la voye dè Saluc. 

De la rcfidcnce de Chiazzura. 

L n y a en cctte refidencc qu'vn Pera Sc 
vn Frere qui s'occupcnt à inftruire Ces 
Chreftiens qui ont dcpuispeu dc temps 

nr J 1 rc9cujaF°y- Lc Pere a ouy cette année pres de deux raillé Confeffions. . U y auoit en vn 

r ,a cau cectc Me vri ieunc home Payen, aagé 
ement dcdix & fept ans, auqucí apparoifloic 

louuent yn chieri de grandeur dcfmcfurée, & roux 
c poi , lequel Iuy parlòit, le menoit par les plus 

rccrets heux de ces mohtagnes, ou il le tenoic deux 
ou troisioursJefaifoit mettre dcuant foy3&r 1'ado- 

r
U,S"eh*oyent par cnfcmble des chofes que 

uanr°rC ^rC"rr' CJUC cc icune h°mme pou- 
Cat °U'C <^c',^cra d'aller à l'Eglifc,& ouírle 
fi.f U C ' ' comme fic> & 1'ayanc bien apprins 

éfprit^tlZC * ^ dc'"ur<^ dc 1 infeftation de ce raalirí 

De la refidence de Fcian. 

Eft la plus petite Iile des cinq,efquelles 
ce pais eft diuifé, qui font Amacuza3Xi- 

 ^Sumoto Chiazzura,Voian:&laplus 

plus "fnrh V0',íi'ic du Chafteau d'Voo , qui elt lc 
wa.,_- j 3U AuSuftin Camidono aye tenu áu ro- 
y' Lnlc dc F,n'g°'-" y 3 force Chreftiés3qUfllePcre 
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v-a fouueht vifiter.non fans fruit.tant d'iccux com- 
medcsPaycns qui fc conuertillcnt peu à peu.On y 
fit vnc million fur la fin de 1'annee pafiec,&vne au- 
tre au moys de May dernier, defquelles on nous a 
cfcrit ce qui s'enfuyt. 

Hz eftoyent fi ardens à íc confellcr.que pour fa- 
tisfaire à leur dcuotion , il faloic que ie me pafialle 
de dormir. Dez la minuidfc ils venoyét pour fe con- 
fclíèr,& ou'ir la MelTe.Les Payens mcime y accou- 
roycnt. I'cn baptizay quatre vingts 6c quatorze. 

Ayant confellé lesChrcltiens d'Vto,ie fusàCu- 
manofchio , puis au Challcau de Iabc , & à lataf- 
chirc.oula feme du Gouuerncur m'auoit par plu- 
fieurs fois inuité. le dcmeuray huit iours chcz elle» 
catechizay force Payens, &cn baptizay foixantc 
&fix,vn defquelz fut le fils du Gouucrneur du mcf- 
tre lieu , aagé de vingt ans, aacc autres quatre de 
fes plus grands amis. En tout ce voyage i'en bapti- 
zay deux ccnsvingc & deux , cnccndis cinq cens 
confeflions,pour lcfquelles on venoit vers moy de 
leptoa huidtlieucs. 

Quanta la feconde Million fai&c au moisde 
May.le mefme Pcre eferiuác de la fortercflc d'Vto, 
dit ainfi. Il y a huidfc iours que i'arriuay icy , 8c fus 
grandement confolc voyant la fcruéur de ccs nou- 
ucaux Chrcftiés, &c lc grand foin qu'ils ont de leu' 
falut.Ic me retiray prez de I'Eglifc pour plus com- 
modement fatisfaire à leur dehr.mais ie n'euz mo- 
yen de m'excufer enuers Fidãdoqui auoit la cham- 
bre prefte pour nous loger, & rctenir pour la fell' 
de l'Afcenfion. Ie baptizay dez mon arriuée foi 
xaute perfonnes.parmi lcfquels efioyent quclque' 

Gentil* 
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Gentils-hommes vaílaux du Seigneur. Auguftin, 
qui elloycnt venuz de Corai. 

Il aduinc cn ce lieu vnechofe digne d'eflteef- 
Ctite. Vn Gcntil-homme qui par le paíTé auoit cu 
bcaucoup d'authoritb en ce Royaume de Fingo, 
auoit marie I'vue de fes fiilcs auec vn Paycn , la 
mere & parens duquel cftoyent tous pareillcmenr. 
Gentils Cede filie tomba malade, & fur fi affligée 
cn ptu de iours que lc fixiéme on la tint pour mor- 
te. Quelques vns difoyent qu'elle cíloit poiíedée 
du diable d'autant qu'elle faifoit certaincs grima*. 
ces,<Sc autres traits fort extraordinaires &fi fiaricux 
qu'a grand peine deux ou trais pcrfonnes la pou- 
uoyent tenir. Le beaupere & lc mari come Payens 
appellerent les Bonzes , lcfqucls vfcrent de plu- 
fieurs Sc diuerfes fuperftitions Sc imprecations fur 
elle, fans luy potter allcgcment aucun. Tandis oa 
auoit donné aduis du tout au Pcre quifetenoità 
neuf ou dix lieucs de là, 5c venu en poftc la trouua 
pteftc à tendte l'ame; Car elle ne cognoifloit plus 
pcrfonne. 11 tic perdit pouttant courage,ains com-, 
manda prcmietement qu'on ceflfat de faire toutes 
ccs lingeries & imprecations de Bonzes & autres 
Payens qui luy alliftoyent ; puis print fon cha- 
pellet en main,& dit trais fois le Pater tttfter, trois 
[°is I'sine Maria.hz patiente nc fut pourtant fou- 
*agce, ains continuait à faire fes grimaces & fe 
lancer fi brufquement & violamment,tantoft d'vn 
c°dé tantoft de l'autre , que plufieurs perfonnes 
ciloient afies cmpefchées à latenic . lePere reprint 
Fon chappcllet,&en frappát fa fillefur les efpaulcs, . 
u'loit. Tuesquelque mefchant diable; fors de ce 
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corps: Le diable refpõdit.ic n'en fortiray ià.Si feraS 
rcpliqua 1c bon home, fi feras en defpic de toy racf- 
me.Etprenant fon chappelct lemic au col dela 
malade. Oftés moy ce colier.criale diable, oftés le 
mqy.il roc couppc le col,oftés le.ie fortiray.Lc Pe- 
te refponditi le n'enferay ricn j ic nc 1'ófteray pas. 
Eeprenanc cettaines cordelettes faifoit femblanc 
de vduloirfrappcrdeiTus. Lequel redoutant 1c roa- 
lin , fame de ce corps , le lailfant comme mort: de 
fait la fille ne refpirant plus.Sc ayant* les yeux rou- 
Jcs comme morte,chacun la iuga telle. Sonfeul 
Pcre comme bon Chreftien.tint ferine en la foy,& 
pourfuyuit à prier Dicu pour elle. Deux heures 
apres elle reuint à Coy, & demanda de l'cau. Le Pc- 
re auant luy en doner,dit trois fòis le P *ttr ,nofter,8c 
troisfois. L'Auemaria deflus. Soudain qlic la fille 
en cut beu,elle fe trouua mieux, recogneut fon Pc- 
re , & quoy qu'ellc fe fantit laflc & rompué du tra- 
uailjdit ncantmoins ne fe fouuenir aucunement de 
ce qui eftoic palfé. Le Pere luy racoropta, auec tel- 
le encrgie que la fille fe refolut de receuoir le 
lainft Baptefme : mais parce qu'il n'yauoitpour 
Jars perfónc de noz Peres fur les lieux fon Pere luy 
confeilla d'attendre roon arriuce-, Puis lá voyant 
faine, redemanda le chappellct par le moyen du- 
qucl DicU luy adoit rendu la fantc,lequel la fille nc 
luy voulut reftituer, lcfuppliant dele luy lailfcr 
iufques a taut qu'ellc fut baptizée. Ce que le Pere 
luy accorda volontiers: 8c ainfi quoy qu'encore 
payenne.ellc portoit le cbapellet ail col.Ie le veids 
à mon retour, 8c baptizay cefte fille, fon mari, fa 
belle mere , 5c autres qui aooyent vcu le miracle, 

& fe 
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& le moquoyçnc dcs Bonzes, & de Jeurs fottes 
coniurations. 

LcsChrefticns dece pais deVoian,font fort 

yPcn?ra fcruicc dc Dicu,bons cnfans & fubicds e tglifc Catholiquc, & tous viuans Dieu mercy 
lans reproche. I'en ay confcíTé ccfte annéc crois 
Wllc dix & fept,& baptize quatre cens quatre 
yingts Sc trois en quatre Chaítcaux , íoíqties à cc 
,0Ur eft ,c V1»gt troifiefme d'Aouft, mil cinq 
cens quatre vingts feize. II y a pluficurs Chrefticns 
dcs quarticrs dc Meaco.qui feruciu le Sicur Augu- 
"'n íc tiouuenc tons icy aux principales fcftcs, 
^parucuherement ]a fepmainc Saindte , portanc 

ux de bonnes aumofnes pour diítribuer aux 
pauures. On a faift compte dc fix vingts faes dc 
«s , outre les autres chofcs qui furent donnces aux 
pauures : Quant aux difeiplines, ils les prennent li 
ang antes que lcs payens mefmes sen eftonnéc,& 

meus par ces bons exemples .entendent les lecons 
Oateclnfme & fe conucrt.lTcnt. Ien ay baptize 

Píuiieurst]ui auoient cãé viuemcnt louchés 

ces bons exemples. r 

Gommc ie men alloisd'vn chafteau à 1'autre, 
P uticurs Chrcftiens me v'indrcnt au deuant, Sc 
1 rmy eux vn ieunc enfant aagé dc dix ans , bicn 

che U mrmá a cheUaL A ,e veoir fi bicn cn con* .'epenfay t|cpremier abbordque ceftoit Jefils 

toft Lpltame dcce chafteau. Mais il me mitbien 
il cíloi°f

tS de doutc.m'accolhnt. & difant comme 
bap'rf enr°re pa^n'rriais refo,u de receuoir le 
dc diuc?C' ICle V0^J0'S *dmetttc- íe Jcnttctins «s ptopos eufantinsjiufques au chaftcau.ou 
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ic fçeu que fes parens eftoyenc cous payens & fort 
addonnés au culte des Camis & Fotoqucs. Que 
futcaufc que ie ne luy refpondis apropos de la 
rcquefte Dequoy l'enfant s'apperccuant fort bien, 
follicita pour intercelfeurs çnuers moy les princi- 
palis Cbreftiens du lieu , aufquels ic rcmonilray la 
diffículté qu'il y auoit, Sc cotrlme fes pere& tnere 
s'indignans coiitre luy, le feroyent ayfement tour- 
ucr en arriere. Ainli ie l'efconduylis le plus doucé- 
mtnc qu'il me fut poíliblc. 11 ne cefla pourtantdc 
pourfuyure , & de nouueau print pour moyeneurs 
vn fils du Tono, Sc fa mcrc-.les fuppliant de faire en 
forte que ie le baptiZaiTc. lis me follicitercnt & 
pricrent tant.ils promirent fi affeurement qq'ils en 
prendroyent coute charge , &le garderoyent bien 
de retourner arriere qu'en fin ic códcfccndis à leur 
defir,&luy ayant faie apprendre les principaux 
poin&s de noftre foy, autant que fon aage le per- 
mettoic.ie le baptizay. Graignant neantmoins que 
fes parens neluy oftallènt 1'agnus Dei, ie ne luy en 
voulu donner, mais il pratiquafi bien auec les ati- 
tres Chrcftiens .qu'vn s'en ptiua , Sc tirant eje fon 
colic fiefi propre.lc luy donna. De là il ie retira oil 
fés pere tk meredcmeuroyét, & fans leur ricn dire 
dc cc qui s'eltoir palfê fifrópre les idoles des Fo- 
toqucs ,& mit luy metme le feu aux temples des 
Camis, fi bien que tout fjt redige en ccndre. De- 
quoy bien eftonnés fes Pere & mere,luy demande- 
rent s*il fçauoit bien ce qu'il auoit faie, & s'il ní 
trembloit pas d'auoir fi gricuement ofrensé les Ca- 
tnis Sc Fotoqucs. Nccraigncs point,die 1'cnfant) 
n'ayes point depeurde ccux que i'ay fait bruíle'1 
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Les Fotoques que vous adores,ne font que des dia- 
bles qui vous one abufés iufques à prefenc. Outirés 
eformais les yeux,oyés les leçons du Catechifmc, 

oíUiâcs vous bapcizer. II les prefeha li bicn & H 
cmcacemcc, qu'ils fe refolurct dc rtceuoir Ic bap- 
tefmc.apres auoir eftc inftruits.L'enfant leur mon- 
ftra 1 agnus Dei qu'il pourtoit au col, mais caché, 
dequoy encore plus eftõncs,iIsdifoientpar enféble. 
Nous auons iufques icy efpargné noz bicns & rao- 
yens pour en donncr aux Bonzes, à ce qu'ils priaf- 

!fnt *urs Caçais &P°toTu« pour la profpcricé de noitrenls-.maintenarif puis qu'il eft Chrefticn, 
ce eroit vne vainedefpéfc. Soudain ilsappellerenc 
cs Bonzes & les liccncierent, recerchans les mo- 

yes d eftre inftruits en la foy Catholique.Mais par- 
te que i cftois fur mon depart, ie n'y peus Vaquer 
pour lors. L enfant fe paitit de la maisó de fon Pe- 
rc.pour aller feruirle Tono . attendant que ie fuílc 

c rctour pour les b 3ptizer,commc ie fis repaflant 
par là pour la feftc de 1'afcenlion. Ils viuent main- 
jenant tous come bons Chréfticns. Voyla commc 
Ulcuappelle par diuerfes voyes fes eileus. 

'yauoit en ceRoyaumede Fingo vn pauurc 
notame, Chrcfticn neantmoins , qui par 1'inftiga- 
lJ°nc!u diable , quitta la Foy , & viuoit cn Payen, 
* crj allant parmi les Gentils, auec vn íien fils aagé 
^ u cmentde treize ans,lcqiiel ne fçauoie s'ileftoic 

pUze Tontesfois voyant les Chrêftiens G deuots 

Cl' ú'cn mor'ge»«,il auoit grand delir de fe fairc 
c"h rC " ^"C rc'PcC^ c'c '""pere & merel'empef- 
bo°^ru ''' Pr'nt ncantmoins pour moy enneur vn n -"rcfticn,)e prian^d'obtenixdc fonPere qo'il 

íefic 



44 ANNALESDV 
lc fit baptizcr. LePcrc rcfpondicà celuy qui luy 
prcfenta cette requeftc,Ne vous mettez pas en pei 
lie pour mon fils : il eft Chreftien. Mais pour eftrc 
venu en ces quarticrs bien ieunc, il ne le fçait pas. 
Ic fuis content qu'il viue en bon Chreftien , & luy 
endonne toute perriiiffiòn. On ne fçauròic expri- 
mer 1 aile òc conccntement que ce icune fils ireçeut 
de cefte nouuellc. Il s'en vint fouduin à Voian, & 
me declara commc il fentoit concinuellement, ic 
ne íçay quelle douleur 3c triftclle en fon ameicom- 
mc ton Pere 1'auoit ioduent appcllé pour le mencr 
aux Temples des FotoqUcs,mais il n'y auoit iamais 
cfté que deux fois, he pouuant autremcnt faire. Il 
m'aileura que voyant lesFocoques , il luy fembloit 
voir des diablcs , que iamais ne les adora , ai tis les 
deteftoic i voire Ton propre pere, parce qu'il eftoit 
Payen.portant toufiours en Ton cccur ce defir dc fe 
faire ChrcftiemAu refte puis que la vertu du fainót 
Baprclme s'eftoic manifeftée en luy , il cri rendoic 
graces à Dicu , promectant dc fe confefler commc 
les aucrcs Chrcftiens, voire dc ne recourner iamais 
plus à Fingò.fi ie Ic iugeois nccelfairc pour fe con- 
ieruer en la foy. Brefqu'il obeiroit promprement 
&.eriticrcmenca tous les commandemens de la 
fainiflc Èglife. 

A Cutama place diftante trojs on qriatrc lieucs 
d'AmacufaJc Pere qui a lé foing des Chreftiens dc 
ce qdartier là, ouyt l'anhce paílée deux millé con- 
fcllionsibaptiza vingt & deux pei'foil nes aagécs,& 
entre aucrcs deux Genuls-hommésdeTaiguiu qui 
eft àprefent vn des plus grands Seigneurs du Iap- 
pon. Ily audit long tips qu'ils deiiroyent le faindl 

Baptfclmc 
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. aptefme,mais n ofoyent lc demandcr ni receuoir 
craignans dof&nfer lcurMaiftre. Commeilsdi- 
ayoyent dc iour cn iour,les affaires de Icur maiftrc 
cs mencrent à Nangafaqui, d'ou reuenus qu'ils 

went, Taígofu Icur demanda s'lls s'eftoyenc fairs 
s-nreítiens. lis rcfpondirent. Nous diftèrós de iour 
cn iour attendans d'en fçauoir voftre volonté. Par- 
tes Ia voftre, à Ia bonne heure , repliqua Taigufu, 

&contenteZ voftre deuotion. Auec ceftepcr.nif- 
'lon íls ouyrent les leçons du Catcclnfme, & fu- 
rem baptizçz. 

Le mcf.nc Pcre fut aa Royaumede SaíTume, 
pour confeílcr qudques chreft.és qui en deuoyent 

partirpour allerlesvns à Sian.Iesautrcs à Manille. 
li y cue vn reúne horame qui fe tenoic bienauant 
dans lc Royaume.lequel fçachãc que le Pere eftoic 
cn ces I.eux marrt.mcs le vim trouuer. Or porro,t 
11 au coI.defTouz fes habits vne belie Image de nc- 

, Uame,bien peinte& enchaltéc auec fes corni- 
ciies^ouuertes d'vne belle bourfe.laquelle il auoic 

çneptée d'vne femme Payenne.quien auoft heri- 

' de íon mar.v Chrcftien. Ses pcre, mere, & au- 
cs parens qui eftoyenc tous Payens, & cruéis en- 
mis de noftre foy,extremcmenc marris de le voir 

foi I ' "y falfoycnC mi,Ic a'garades;queIqoe- 
a,fn/

U
|
y «achoyenten face , particulierement fon 

diuer,ri'nj'Ur7Cnt,le battoycnt,feuIement pour !e 
tiõ Ca 1 C X" ^ais ceftoit en vain leur inten- 
portoir lC Va,crcu? chãPion dc "°ftte Scigncur.fup 
fon, 'e tOUt "cfpaticmment, nc Jaiflbi* iamars 
te ou .I gC,a'ns íc tct'tant par fois en la chambret- couchort fe mettoit à genouilla prenoic en 

main 
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main, & rcprefentoit auec vne tref grade abodarfi 
cede larmes à noftreDamc fes afflictions & cala- 
mités , la fuppliant affc&ueufpment deluy don» 
ncr force & conftance pour refifter à ces traucrfcs, 
qu'il auoit endure plus d'vn an.Eftant aux picds du 
Perc confeffeur pour luy dcfcouurir fa confeience, 
il y receut telle confolation , que les parplles luy 
manquoyent pour l'exprimer , ainfi qu'il aifcuroit 
depuis ,difant à fon Pere confelfcur qu'il auoit re- 
folu quitter fecrettement lamaifon de fon Pere, & 
s'en allet en quelque quartier de Chrefticns , ou il 
peut viure auec plus grand repos dc fon ame. 

Au mcfme Royaumede Salfume demeuroit vn 
Chrçftien qui auoit fa femme & famille tous pa- 
yens- 11 ne laifloit pourtant de vaquer à fes deuo- 
tions le micux qu'il pouuoit priant fouuent f)icu 
àgcnouls. Ce que voyant vnc iienne petite fille 
aagée fculcment de huiCt ans , y prcnoit v n fingu- 
licr plaifir,& l'efpioit pour auoir ce contentemcnt 
devoir fon Pere en deuoclon. Vn iour commeil 
eftoit à s'embarquet pour faire quelque voyage, 
voulant prendre congc.de fa famille , cefte fillette 
le faifit par le manteau.pleurant à chaudes larmes« 
& criant. Mon pere , mon pere , mencs moy aueí 
vous pour me faire Chreftienne , & me laillèr paf 
my les Chrefticns. Car ma mere eft idolatre, ie n< 
puis demcurer auec ellc. Ccfte fillertc pleura tant> 
cria taht, importuna tat fon pcre.uuc pour la çoiv 
tenter & faire taire. il luy promit de la faire bapti' 
zer à fon retour aydant Dieu , & la mencr en lied 
ou ellc peut bien & Chrcftiennement viure, C'c 
ftoitbien par infpiration diuinc queceftc fillett* 

parloit' 



Iappon de i'an i$96. 47 
parloit. Car il n'y auoit chrpfticn aucú qui demeu- 
rac far Ics lieux , ni qui luy cut iamais parlé dc fe 
«ire Chrcftiçnnc. 

Vn pertain payen eftant allé à Manille ,deman- 
de fainft baptefme pcu dc lours auant que la 

Nauire partir pour retourner au I.ippó. Mais com- 
me chacun cftoitempcfché àfedifpofcrpeur rnon- 
ter fur mer.onne peut vaquerà l'inftruire. Qui 

I ' cau'e qu'il s'embarqua aue.p les autrcs, & dans 
a nauire difoit, Puisquç ien'ay pcu receuoir Icba- 

ptebne , ie chcrchcray quclquc autre moyen pour 
nie fíire Chrcfticn , quand ie dcurois mourir pour 

amour de Dieu. Aduintque la tempefte ictta la 

fur la coftC de la Chine.Les Ch.nois pefans 
que ce futvneNauire de brigands cfcumcursde 
mer, fe ietterét fureux , & |es battirent fi bien que 
cepauore horome y rcçeut vn coup mortel.du- 
quel il mourut^proteftant en prefencc de quclques 
^.hreftiens fÇs compagnos qu'il mouroit en la Foy 
« loy Chreftjcnnc.deteftant toqs les Camis & Fo- 
toqucs.lefquels il tenoit pour vraysdiables.En foy 

cquoy il jfupplioit 1 aíliftâcc de le recornmãder au 
vray Dieu du ciei, comme Chrefticn. II nc fut ba- 
Pl,z6 » parcc qu'il ne fe trouua dans la Nauire per- 
°nne qui Içeut la maniere de baptizer, & routes 

ces bonnes gens penfoyent qucce bon defir luy 
umioU poiireftrefauué. Audi croy-ie que Dieu 

P«I°rI infinie mifcricordcj'aura rcccu au norobre 
qcl«fidcles. 

Pe 
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De la rejidence de Xtqui. 

E fut en ccttc fluc 'ac*,s ^ refiden- 
;* /^ií; ce,ói mourut le P.Cofme de Torres, prc- 

4r*x"ê m'er '>re^rc ^u' l'nt còmpagnic au bicn» 
-'' heurcux Pere Maiitre François Xauier,& 

baptiza vn bon nombre des habitans, lcs autres 
eftans empefchezdc fe faire inftruire, par le Sei- 
gneur de ceftc Iíle qui eftoit Payen , & ne vouloit 
permectre qu'on prefcháft ia Loy de Dieu en Ces 
terres. Cela dura plus de yingt & cinq ans,iufques 
à tanc que Auguftin Eunocamcdonp,par comman- 
dement du Taico, print l'lfle par force,& la donna 
à vn bon foldar , nomrae Vincent Fuicomondono 
Chrefticn, & fíls dc laques Fibia Rioqoics vn des 
plus anciens & plus hónorables Chreftiens du So- 
cai, la maiíon duquel auoit dez le commencement 
etté lc logis ordinaire , de noz Peres, voire feruoit 
d'Eglife pour dire la faindtc Mede, &C adminiftrct 
les faintts Sacremcns à tous les Chreftiens, tandis 
que nous n'y auions pas dc maifon propre. Ce Ca- 
pitaine Vincent comrae fils d*vn trcs-dcuot pere, 
loudain qu'il cut prins poffeffiô de ceftc líle, efcri- 
uit au P. Vice-prouincial, lc fuppliant, de luy ot- 
troyer vn de noz Peres , accompagné d'vn Frere, 
pour y faire Ieur rcfidence. Ce qui luy fut ottroyé» 
ao grand contentement des habitans qui dans pen 
de rours rcccureuc tous le faindl Baptefme. 11 nous 
adonnèvnc des plus belles places qui foyent en 
cefte Scigncurie , tout prcs dc fon logis ,ou nous 
auons drcifé vnc maifonnette , Si vne Chappcllí 
ailcz commode, ll v a bonne prouifion de pierre, 

boi<> 
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bois Sc autrcs chofes neceílàires pour baftir à la 
premiere commodité vne belle Eglife. Mais la 
perfequution nous a cmpefchés iufques à prefent. 

II y a cncefte iíle quacorze Bourgadcs qui one 
chacune fon Eglife. Lcs guerros fon: caufequele 
nombre des habitans n'eft fi grand qu'il fouloic, li 
a on ouy cefte année dix huiót cens quatre vingts 
& treize cófcílions.quatrc cens & douze defquel- 
les one cftc generalcs. 

Lc Tono allant ccs années paíTées, à la guerre 
ae Corai.lailfa lc Gouucrncment de tout ce pais à 
ía femme >laquclledésfaieuneireauoic eftébapti- 
zec au Sacai, & toufiours vefeu en bonne Chre- 

icnne. Elie a gouuerné 1'cípace de ces quatre 
ans ia maifon , & tous le pais, aucc relic prudence 
quayantpres de quarante filies ou femmesàfon 
cruice i on ny a ouy vn mot de courrouxnide 

mauuais exemple. EUcauoit bien lefoingdetouç 
Ce quidependoit de la maifon , comrae Marthe:íi 
«evoulutelle pas perdrel occafion que Dieu luy 
donnoit pour s'exerccr encore en l'oflice de Marie. 
f"e dreíla tellcmét route fa maifon, q rrois fois du 

toutes fes filies & femmcs s'airembloyct pour 
'aire oraifon: le matin , fur le midy , & 1c foir. 
£uant quefererirer ellcfaifoit 1'examen de con- 
9|enceJ& iceluy fini difoit lesLetaniesenfon ora- 

d^c'n §cnou's J toute fa famille Iuy refpon- ^ -tile aíliftoir tous les iours àla faindte MciTe,& 

j- " Pal!bit pas vn fans lire , ou pour 1c moins ouir 

linCqre,^Ue c'10^c la vie des Saindte, ou autre r^'piiitucl. Tousles vendrcdis cllc.prenoitla 
c'plinej fe confeiToit 6c communioit fouuenr, & 
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faifoit faifele mefmeà ccux de fa maifon. La iep« 
maine Saintte outre fes autres deuotions, clle hq 
en cachcttç,la difcipline iufques au fang,& donna 
plufieurs belles & bonnes aumofnes.C'eft la vertu 
en laquelle cefte Dame s'cxerce le plus. 

Son tpariluy ayant enuoyé de Corai plufieurs 
pieces de damas de diuerfes couleurs, & de grande 
valeur , pour en vcftir fes enfans , & feruans , elle 
trouua meilleur d'en faire dc beaux orncmés pour 
J'Eglife. Etde faitfi çommandaqu'on fitdu damas 
cramoifin rouge.violet &verd,trois ou quatre pai- 
res d'ornemens, chafubless deuants d Autels, poi- 
lcs ,& pluuiaus. Lafepmaine fain&e elleenuoya 
d'argcntautantqu'il en faloic pour entretenir Ie 
luminairedu Sepulchre- Lciourde IafefteDieu, 
apres auoir communie.n'ayant en main autrecho- 
fe pout donncr,elle ofFrit vne riche robe , que per- 
fonne n'auoit iamais veftue, de laquelle nousfi4 

mesquelques ornemens necefl~aires pour i'Autel 
dc noftre Daine- Vne autre fois clle prefçnta vne 
ceinture d'argenf,bref elle eft fi afteftionnée à faire 
du bien 3 l'Eglifc.que iamais on ne luy fa:ít prçfent 
duquel ellen'enuoye vne bóne partic.ou quelqucs 
fois le tout pour feriiir à 1'Eglife. Pour nous, fi elle 
s'appcrçoit que quelqu'vn aye befoing de robe 
ou autre habit, clle le nous cnuovc tout faitft Tan- 
dis qu'elle s'excrqoit en ces bonnes ceuures , Dieu 
luy ramena fon mari fain; fauue,& comblé d'hon- 
neur acquis à la guerre. Sortant du Nauire, auatft 
qu'aller en fa maifon.il entra en 1'Eglifc, & ie pro- 
fternant dcuantl'Autel.aucc grande abondancc de 
Jarmes rendit graces à Dieu pour l'auoir conlcrue 

parmi 

/ J 



Iappon de t*AN IJíJÍ. 51 
parm i vne infinite de'dançers,qu'il auoit coara fer 
roer & par tcrre. Depuis ii frequéte fort les íaindf s 
&««««,, de confeffion & communion. 

E'fant encore à Corai il efcriuità quèlques vns 
«fes feruiteurs qu'ii auoit JaiiTéàXiqai.dcrié fei- 
re nen d'importance fans le confcil de no± Percsk 
auquels il le fioirdutout pour ia defcharge de ía 
conicience. Luy mefme nbus demande foúuent 
qu on 1 aduertiíTe, s'il manquem quelque cliofe 

ç",7Ts /a<rons ^e faire, & manieres de proceder, 
i çait que quelqu'vn aye comrpis qoeiquèfor- 

«r T í lLoy de Dieu >n lc c" pri on,& chaftier felon fon demeritc, entretenant 
parce moyen laChrcftientéen ces quartiers. En- 
uiron e Noel voyant Ia multitude des eens qui ac- 
couroyent vers nous de toutes parts,& ayant com- 
pa londcspauures3ilcommandaquon lestraitaô 
tous à fes deípenj. 1 

Tout le Qúarefme fut cclebré cômcla fepmai- 
ne Sainíte.Car on faifoit fes difeiplines iofqueva.t 

iong'".°n. r Cnt ,e Vendred'.ains quafi tous les 
. " c 'a fepraainet, Les enfans mefme s'cxcr- 
v yent en diuerfes fortes dc penitences. Les vns fe 
9iy«" a vnc Ctoix; les autres s'attachpycnt deux 

ma/If 3l|X^eUX °ras,tc"em« qu'iis nepouuoyent 
tedel'p11rr?^trCS ^ couck°yent a trauers lapor- 
lafltr. S c'a ^" 1ue ceux Ç1" entroyent ies fou- 
nouutaUXP'^S- f-^ofe digne dadmiration en ces 
inftruiA * ^lens 5 C1UI n>auoyent iamais eílc 

penitence'0Í pc"uadczàfaire tclles aufteritez & 
0°s les Védrcdis de Quarcfme,le Tono apres 
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auoirouy laMefle > s'en alloitàpied vifíter quel- 
ques Eglifes des lieux circonuoifins,& reucnantfai 
foic afsébier tpus fes parens & feruiteurs pour ou'ir 
Jkçla maniete defe confplfer, les exhortantluy 
mcfmcji fe bien preparer pour cec effet. Le Ieudi 
fainft plufieurs participcrenç au precicux corps 
dpjioftre Redcmpteur; Le Tono affifta à tout 1'of- 
fice & veilla coutç la nui6t dcuant lo S.Sacrement. 

Lç Samcdi faind furcut drelfées de belles Fons 
fat lefquclles on bapciza plus de deux cens perfon- 
lies, tant de ce país , que du Royaume de Fingo, 
doueftoyenc venuz plufieurs qui auoyent refiftc 
au faind Euangile par quelques années , mais cel- 
le cy ayarjt ouy les Sermons, ils fe conuertirent, & 
receurent le Baptefme.bien marris d'auoir tanc di- 
layé, & perdu le temps auqucl ils pouuoycnt ac- 
querir tant de merites. 

Nous auons experimente ailleurs de tref grands 
fruids prouenans des Confrairies bicn inftituées 
Sc obferuées parmi les Chrcftiens.Qui a efté caufe 
que nous en auons icy drefie vnc cette année , de 
laquelle le Tono eft chcf, & quelques jiutrcs des 
plus apparens de fa noblefie lont oíficiers.Soudain 
qu'il fut entre en charge, íl fit donnet aux pauurcs 
quarante íacs de ris: les autres en donnerent cha- 
cun felon leur pouuoir. Nous remarquons de iour 
eniourle fruidque Dieutitede ceíle Confrairip. 
Ils viennent de deux lieiies pour affiíler aux fion- 
neurs des trefpaífez. Quelques vns qui auoyent re- 
pudie leurs premieres femmes , pour fe marier à 
leur guife,Sc faid gageure que iamais ne rcce- 
nroyent les autres en lçur compagnie, fc fone re- 

tradez 
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traâez pour eftre admis en la Confrairie, & con- 
gediant lcs fecondes , ont r'appellc lcs premieres, 
au grand coittentemenc & tres bon exemple du 
prochain.Tous lcs habitas des bourgades voyfines 
°Dt demãdé d'eftre rcceuz en cede Confrairie , & 
niefmes les Cõtadins d'vne certaine boiirgade ou 
ils fone tous peicheurs, gens de petite capacite, &: 
qui auòyent iufques icy ietenu quelques idoles en 
cachette. Pour laquelle faute ils firent tous publi- 
quement la dilcipline dás 1'Eglife. C'eft bien chofe 
qui aduient tres rarement au íappon , que d'auoir 
des idoles en cachette. Car commeles Iapponnois 
ont cíprit bon 8c prompt, foudain qu'ils ont ap- 
prins au Catechifme la vanité des idoles, les vns 
les caíTent & font bruílet eux mefmes: les autres 
les portent à noz Peres pour les mettre au feu. Ges 
peicheurs corarae pauurcs gens 8c fort fimples, 
auoyent couftume de pefcher tous les iours, mef-> 
Wes lcs fedes, quoy quon les eut aduertis de s'en 
a enir. Ils remarquerent ncantmoins petit à pe- 
tit que les jours de fefte,ils ne pouuoyét rien pren- 

,rc 5 a ou les iours ouuriers la pefche leur fucce- 
°'t tres-bien. Qui fut caufe qu'ils fe prindrent à 

111 >eux garder les feÇes,eftrc plus deuots,& fermes 
en la f0y. r 

1 ^íauoitvne autre bourgade, les habitans de 
•quelle n'edoyent dutout dedachez interieu&e-' 

ent du cultc des idoles. Si ed-ce que defiras edre 

„ ™.'5en 'a Confrairie, ils reccurent vne telle ca- 

fes ) 3nCC 'CUr ^aute' ^u i's tirercnt leurs icJo- 
^ ' Cs vns des cauernes.les autres de leurs coffrcS, 

°usen portcrcntiufquçs au nombre de vingt 
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qui furent publiquement bruflees. 

Le iour dc'l'Aicenfion de noftre Sauueur, qui 
fuc la premiere fefte que Ics Cófraires celebrerent> 
fareiit receuz en icelle plus de quatre ccns hom- 
ines. Le P.Re&eur du college nous cnuoya le raef- 
me iouc quelques vns dc noz Fretes pout chancel 
la grande Mede en mufiqiie.auecdiuers infttumés. 
Lc Tono Tc confeíTa & communia auec coute fa 
famillc. On donna pour cc iour dequoy viurc, à 
plus de cinq cens pauures. 

Noftre Seigneur concourt auec fes bonnes gens 
felon leur Gmplicite,aydanc les vns en leurs necef- 
ílcés ,chaftiant les autres, & les confirmant tous en 
la faincte foy. Ilya bien peu de medecins ences 
quarcicrs.qui eft caufe que les malades ont recours 
au Chrcftien qui a charge de i'Eglifc du lieu, & luy 
demandenr des remedes pour leurs infirmicés-Ce 
bon homnie, qui eft come marguillier, les renuoyc 
tous aux threfors dc la mifericorde diuine, difant 
aux vns, qu'ils boiuent vn peu d'eau beftite,àux au- 
tres qu'ils trcmpent vn peu du bois de ccft àrbre, 
auqucl apparur ilya quelques années vnecroix> 
dans de i'eau,& puis la boiuent. Par ces moyens il 
aguari en trois ou quatre bourgadesplusde vingt 
& cinq malades dc fieure tierce. 

Vne femmcqui auoitiecol tcllemcnt enflé&í 
endurci qu'elle ne pouuoic tourner la teftojfuc gua- 
rie auec de l'eau beriice qu'on luy dõna, apres auoit 
rccicé lur elle le fain&Euahgijc. 

Vne autre pour auoirvfédc quelques forccle- 
ties fut poiredée du diable.ôc tellçmcnt aífligée 
qu'elle crioit fans ceife.On l'exorciza,luy donna de 
^ , 1'eaU 
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i cau bcnitc/j bicn que le diable fe partic la Iaiflanc 
comine morte. 

Vn viilageois apres auoir cfte aduérti de nc mS- 
ger chairlc vendredi, nc tenant comptê dc l'aduer- 
cdcmcnt.clieuc d'vii atbre,& s'eftroppia.Punition 
que les voihns dirent luy eftrc aducnue pour n'a- 
Uoir voolu obcít à l'Eglife. 

Trois habi'S. d'vn mefme village qui auo yet re- 
nom d eftrc mauuais Chrefticns, huét diueilcmenc 
attcinsd'vn fe couppa les deux iambes , l'autrc vr» 
bras,le tiers recéut vn coup qui lc defuifagea. Dc- 
puis lis recogncurent leurs fautes /s'amanderent. 

& leruirent d exemple aux autrcs. 
Vnc ccrtaine Dame fort deuote, mais quiauoit 

vn mari bien tiede en ce qui conccrnoic fon faluc, 
remarqua qu'vne certaine efpece dc vers qui font 
par fois tel degaft en ce paiV, que ricn ne ctoift au 
lieu paJ-lequcl lis ont pafle, commcnçoyét à raua- 
ger ces chãps:élle s'en alia à l'Eglife fc recómanda 
dc tout fon casur à noftrc Dame , promettanc 
dy retourner dans peu de iours pour dire certain 
nóbre d'oraifons. Ce fait,ellc fut rcuóir fes champs 
tro'.ina que les vers eftoyét tous morts,& n'aiioycne 
paiié outre le lieu ou elle les auoit premiercment 
apperceus. Dequoy bien eftonné Ion mari, Com- 
roc"ça à fe rendre plus deuot. 

grand forcier eftant venu demcufer cn vn 
agc nommé Fucaie pour feduire les ignorans,l« 

^ aiguillcr de l'Eglife aducrtit foudain tousles ha- 

ftaânS|' "J0'*'5 ^ gardaEcnt bié de lc loger,.Noriob- a"t il s en trouua.vn qui le icccut chcz foy > mais 
011 ans pqnition. Car lc mefme iour vn ficn fils ft 

£> 4 



$6 Annalesdv 
perdit dans vn ruiíTelet ou iamais pcrfonnc n'auoit 
cncouru dangcr:& 1c lendcraain vne grande pierre 
du ptochain rochet, roula fur fa maifon , & 1'acca- 
bla delfous .Tous les voifins accoururent.firent di- 
ligence d'ofter les pierrcs.bois &arbres qui le cou- 
uroycnt,& quoy qu'a grande peine, le trouuerent 
encore vif, mais tout moulu & recognoiirant que 
Dieu 1'auoic ainíi puni pour auoir logc vn ft perni- 
cieux inftrumcnt du diable , contre l'aduis qu'on 
Iuy auoitdonné. 

Au mefme village de Fuftaic arriua vn autre cas 
bien remarquabU,& fur que les habitas dudit lieu, 
ayansffuyuant la couftume du pais) retenu grande 
quantité d'eau de pluye dans certains lacs ou 
eftancs.pour arroufer leur prez & chaps au téps dc 
lafechereftè, ce temps venu ils alloyent ouurir les 
bondes des cftancs, mais en vain.Car l'eau ne cou- 
loir point, quoy qu'il n'y cut chole qui la retint ou 
empefchaft. Pour remedicràcet inconuenient ils 
auoiêt rccours à vn forcier, lequel par fes charmes 
Sc adiurations diaboliques/aifoit couler ccftc eau. 
Ce qui dura pluficurs années,la chofe arriuant 
touilours en la mefme faço,Mais ccftc annéc cy les 
habitans dudit lieu s'eftans faits efçrirc au liure de 
la confrairicde noflre Dame , aprcs auoir confeflé 
la faute qu'ils auoyent íi fouuenticeréc, & fait pa- 
roiftrc leferme propos qu'ils auoyent de n'y plus 
retombcr, vint le temps auquel ils eurent befoin 
d'eau,ils ouurirent le Canal,& voyans que l'eau tic 
prcnoit cours , eurent rccours au vicillard qui a 
charge dc 1'Eglife, le fuppliant de fc traniporter fur 
le licu,pour prier Dicu,& fairc-coulcr ccftc eau. Lc 

vieillard 
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Jj..' s cxcula confiderant ['importance du fait, 
t l courant ainfi cn foy mefmc. S'il plait à Died 
Sue cau coule apres que ic feray arriué Ià, Jes 

l f ^ cnJlc»curcronc plus forts & cóftans en a toy: Mais 6 pour mes pechés die demente im- 

mob.lejlcpreuoisbienquc pluiieurs fe refroidi- 
ronc, & donncront plus de creance aux forcelcries 

g enchaucemcus.qu'.lsn'ontfaic iufques à pre- 

nr: ' ? u!i ncancnoins de condefcendre aux 

oilirrf ,Cf lre. s'&sac'1cmina vcrsleseftancs, 
u 'U^ ^mKaSc

f
n°ui's aucc tous ceux qui Ta- 

le Crr-dn I °mP,a8!nf'> auec eux les Lctanies, & 
caaro l' C^UC £utPasfini que l'eau commcn- 
fes no ^rcf-Srande Ainfi furent lcs noUucaux Chreft.ens confirmes en Iafoy,& 

P«ucuhcrcment en h deuotion enuers noftre 

DuSeminaired'jirie. 

O y s aaons efté ceftc année auSemi- 
naire lcize p erfonncs de noftrc compa- 

8n!Cr' ?",? Prcfires»& °nze tant maiftrcs 
p . 1U eícnoliers & Coadiutcurs. Il y a vn 
ftien?!VaPlrtlC?,iCC fioing d'inftruire Jes Chrc- 

dinair U . *lcu:'es autrcs outre Jcurs eftudes or- 
vifitei;'ruT1 C"C°,re à COnfe,rer' Prcfchcr & 

que]» reftjenscs lieux circonuoifins, autanc 

minairr P^r^"tcnc 'es ordinaires excrcices du Se- 
& dix feL 1 r<*Ue Ccfte ann" on a ouy mille „ 11 pcrionnes en confeffion. 

pluses;" 5Lminar,fies >a«nais ils nc furent en b and nombrc, car il» font cent & vn: fçauoir 
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eft quatre vinges Sc treze efcholiers , & les autte* 
occupez à jcor fcruice , au grand loulagemcnt &t 
profit des Chrcftiens. 

Tout le Semínairc eftdiuife en quatre claftes> 
fairs comprcndre celle'ou les enfans apprfenncnt a 
eictirc. En la plus haute on faitft viic leçon des cr- 
rçurs du Iàppon, à ceux qui ont paiTc par les autrcs 
trois & apprins la langue Latine qu'on y enfeigne. 
Leçon qui eft de ttefgrande importance, tant pout 
ceux qui doiuent eilrc employes à lá predication, 
commc pour tóus ceux qui conuerfcnt aucc les 
lapponois. Ceux qui tie font ptoprcs à l'eftude, 
s'cmploycnt les vns à peindre dc belles images en 
detrempe , & àThuyle: les autres àgrauci lur le 
cuiure j & imitent fort bien les patrons & modeles 
qui vieiinent d'Europe , ainfi que vous áurez petl 
cognoiftre pat cclles qui furent ces annces pailecs 
cnooyces à Rome. Ilsontlcurs heures ailigne.es 
pour s'exerccr tous les iours au chant Gregorien, 
&à ioiierdes orgUes. D'oii viciit qu'ils ofticicnt 
auec bcaucoup de deuotion , au grand contentc- 
menrde tous ceux qui y affiftent< 

Le P. Vice-prouincial fut exprés I'ari 9J. au Sc- 
niinaire pour admettre en noftre compagnie quin- 
ze des Seminariftes , cinq Portugais,& dix lap' 
ponnois , qu'il tria parmi vn grand nombrc d'aU- 
ires qui defiroyent & demandoyent d'eftre tcccuz- 
Tous les Efcholiers firent grand feftc à fa venue» 
& le receurent, auec force Enigmes, Ep'grammeS 
& autrcs vers & oraifons l.-uines. C'eft merucillí 
devoir commc ils eftudient volontiers . & va. 
quenc à tous les excccices qui les peuuent aduaig 
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^ercnlacognoiilanccdc ccilc langue. Du com- 

encemenc ils la trouuoyent fort nouuelle, & 
auoycnt bien de la peine à s'y appliquer: mais dc- 
puis qu ils oncgoulíé le frui# & profit qui en pro- 

j enc»"S n one ccilc d'eftudier. On les trouuefuc 
.CUrs ''ures iuiques à minuiét:ils les caclienc ioubs 
lacouuerte de leur lift pour defrobbcr quclqu*- 

du repos corporcU: l'employcr a l'citude. 

^ iourlcsentretenirenccfteferueur.onlesfaka 
contInucr a compofer-.&declamer. cant en Ver? q en pro e Latine, doniiant qudque pris à ceux 
qu, font le ttneux. lis ont deux fois ccilc année ex- 

en U? ^ ^UCS ai*'oris cn Latin,& quelaucs autrei r anguc naturellc , áu grand contentemenc 
de tous ceux qu, cur ont ailiílé. Bref ris marchent 
quaben tout a lafaçon des efcholiers d'fcurope, 
tant pour la p.ete que pour les eiludes. Leurs pa- 
rens ne cedent d cn louer & temcrcier Dieu le 

o5u Ur,trhtJ,S font ayfcs de vcoir le progrez 
anVSunC 'tanC en *a cognoiiTance de Dieu, 
au r onnes lcttres. Vn d'iceux vint quclque iour 

tainc™11"?'06 5 ^ dePart" 3 cbafque efcholicr cer- prelens qu il auoitexpreilemcnt portez- 

des i°USie^'"c'10'lei:s s'addonnent fort à la leihirc 
mens"?,5 ^míts J & a la frequentation des Sacrc- 
chiU j A11 trc,nte & deux I"' ont ouy 1c Cate- 
rez &]> u ncede Trente,dreiré pour les Cu- 
ftrc' 1, 

cntc"dent fort bicn,comme ils font paroi- 

és ennirU" P";dlcations qu'ds font ordinairemenc jl'^ons d'Arie. * 

cUiTe °rHtl0rnL
is tefteann«vingtdela premiere 3 Us fl blen mftruias & adaancez en la lan- 

gue 



6 O ANNAIES D7 
goe Latine, qu'ils ia peuuenc cnícigner aux aijtresi 
&grandement ayder cefte Chreílienté. 

Pour Noel ils dreífcrcnt vne creche tres-bien 
ornée , deuant laquelle chacun oftric au pecit en- 
fane I e s v s , ce qu'il auoic de plus beau Sc de 
meillcur. Ccux qui n'auoyent autre chofe luy of 
frirent des ieunes , disciplines & prieres.qu'ils fai- 
foyent pourlc bicn& aduancement dé la Chre- 
ftientc du Iappon. lis font tanc addonnés à la piece 
& deuotion , vaquent li volontiers aux chofeí 
ípirituclles.au chant Ecclcfiaílique , & femblables 
exercices, que chacun en parle aucchonneur Sí 
louange. Si bien que plufieurs enfans non feule- 
ment des Iappontiois , ains encore des Portugal's, 
ont inftamment demande au P. V. Prouincial d'e- 
ílre admis au feminaire, ou la commodité eft íi bel- 
le & Si grande pour acquerir la vertu & fcience. Ill 
ont ainíi marche iufqucs à prefent fans efpoir de 
rccompenfc aucune temporelle , n'y ayant de Pre- 
lat au Iappon, qui les peut auanccr ou mefme pre- 
mouuoir aux fainíls ordres. Mais depuis qu'il í 
pleu à Dieu nous conduire icy le Reuerend Pere 
en Dieu Don Pierre Euefque du Iappon, nous ef- 
perons qu'il fomentera , aydera 8c parfaira ce quí 
iufqucs à prefent a efté feulement tracé & com- 
mence en ces quartiers.àlagloirc de Dieuj& poU* 
le bicn vniucrfcl de toutc la Chrertiété de ce pais- 

* 

Du College d' Arima de fes Refidenccs. 

EN Ia ville d'Arimafize au pied de la fortereI'{ 

d'Arimandono, derrteuranc ordinairement 1! 

P.ReãeOi 



PR ri Iapi>°N DI L'AN \<$6. 61 edteur, aucc vn autre Pere, & deux ou trois de 
noz rerej Les autres font efpars en diuers licux, 

occupes en la conuerfion des payens , & inftru- 
ion des Chrefties. On a ceílc année baptize cent 

quatrevingts perfonnesaagees.outrelespctits cn- 
wn[S qu on baptize tous les iours. Plusde deux 
miile le font communies, & fix raille cinq cens 
quatorze çonfeífes. 

Tous les vendredis de Quarefme.on a prefché de 
j3paffiondenoftre: Seigneur,Apresleferroola plus 

L7 nía difciplinoyent.non feulcment 
n pVI C nma>ainsezlieuxcirconuoifins,ou 

allé prefcher.& Seminariftcs mefracfo« 

Ue.y." de noz P"es. Pafl»« par vn village, fut ad- 
quepresdiceluy quelques gens auoiet trou- 

l r t .1e p rdc foixamc * dix ans s>e- 
K, P!ndu"llc mefmc • & ayant couppé la corde auoyetla.iTee pour morte.Bie' toft apres vindrent 

coreT6 o2""" qUÍ a|lcurere"t quelle refpiroit cn- 
ua vi n C o 7 ac_courut W qu'il fut nuitJa trou- 

Vn n conPefl>on auãt quelle mourut. 
pric f I l ■ ConidTct quelquc malade.fut 
1W

0t , douir vn autre qui eftoit fur 
iufqu^M raa de* Cc u>l1 fcit>& l°y 
fuyuit ra ,m°rtqul nc tarda guiete- Puispour- 
té aprrc°" cbcm,n vcrsl'autre.qui recouuralafan- 

g" os s efire confeile. 

ontÉnIlCaqUq,ui eftvn,icu ^pendant d'Arima, 
pros étr c noui*cau doU2e Egliíès.aífés Pro- 
Ona vC?Tmr CS P°Ur afl*Cinbler Chrcftiens. fc«acslen»cs accourir dc diuers lieux pour 

fourui 
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fournir de pierre à ceux qui baftiifoyent. 

Ilyajàíeptans que nous baptizames en Ari- 
ma vne grande dame, fccur aifiiéc* d'Arimandono, 
vefue& heritiereduSeigneur d'lfafai , qui eft vne 
riche place íize entre Arima & Omu'ra. Hllefut 
nòmmée Maxencc, &eftaliéeà Dicu cefte année 
ç)6.aprcs auoir en pen de temps donné beaucoup, 
& de tres beaux exemples de vertus Chreftiennes» 
ainfi qu'il appert par Vne Iettre du P. Re&eurd'A- 
rimad'cxtraidl de laquèlle i'inferoray en cc lieu. 

Hier, qui fut le jour de S.Mdrc, nous enfeueli- 
roes Madame Maxencc,au grand regret & de route 
laville,& particuhercmcnt denous tousqui fom- 
Hies en ce College,pour auoir perdu vne Dame qui 
reformoit.toute certc ville par les beaux exemples 
de fes vertus. Toutcsfois la belle tin qu'ellc a fai61 
nousçonfole grandement. Car àvray dire clle eft 
morte comme vne faindbe. DepUisTa conuerfion 
clle drefloit tellement toute fa vie, & brufloit d'vn 
ii grand defir de plaireàDieu & leféruir, qu'ellc 
mc fcmbloit vne religieufe, qui cut trcf-long teps, 
•& trefivertueufement vetcu dans vn cloiftre. Elle 
eftoit fort humble, & de tout autre humeur que ne 
lent ordinairement les perfonnes de fa qualite. 
Depuis qu'elle commcnçaà fe confcfter k moy ,ie 
remarquay en clle vn extraordinaire foing de loU 
falur, qui alloit oroiftant de iour cn iour. Ie ne \af 
lemonltray iamais chofe,en laquelle il y cut char- 
ge de confcience, comme il en arriue bcaucoup ^ 
ceux qui ont tant de bien en main , & tant de gen* 
louslcurs iurifdidions come elle auoit, que tor»- 
dain elle ne fuyuit mon confcil,monftrac par etfc# 

que 
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guç tout fon defir n'cftoic qcie de plaire à Dieu , 8c 
làoucr fon arae, eftimanc couce autre chofc pout 
r,en. C'cftoit pourquoy elle nc fe laiToic jamais dc 
1 exercer en diuerfes ceuures de penitence, parti- 
Çulicreméc ee dernier Quarefme, elle venoic tou s 
cs iours à J'Eglife, & n'en partoic que coutes les 

Meflcs nc fuilcnt didles, quoy qu'il fit bien froid. 
«amais çllç ne penfoic auoir prou faidl, ains de- 
toandoic fouuenc a noz Peres cc qu'il Icnr fembloic 

cllç pent de plus faire pour plaire à Dieu: sVc- 
Ooflojt de plufieurs Dames dcuotes pour apprcn- 
^d'ellcs qiiçlqu'adle de deuotion , Si tes imitcr. 

tlieauoic fnidl veu de Chafteté : fe colifeifoit & 
P°Hmunioit tous Içs mois vne fois auec. grande 
d<-Uotiõh. Le quatriémc Dimançhe de-Quhrefme 

V'® Çommença à faire vnc CÓnfçíTlòn geuéraic 
PUls fonBaptefme,& la continua iufqucs all Mc- 

íredi faindt que la maladielá furprint. Ellepoicoic 
!°Ur,& nuidt vn fort afpre cilice, auoic ieufné tout 

^Quarefme iufques ácídfdí Mecredi, pafle plu- 
'e<irs iours fans rien manger, & quclques autrci 

P,rcnant feulçméc vn peu de ris tout irru, &mouil- 
e d'eaij. Toutes les nuidts elle prenoit la difcipli- 

flV &.PCU dc iours auant tombfcr maladc , 1 a- ,b't faidlc debx fois iufques au fang, Durant tout 

f
e Quarefme elle eftbic venue tous les iours deux 

ngftreEglife , vne dc bon matin , laucré fur 

c 
bien fouuenc àpieds nuds. Elle ne s'eftdit 

ouchée au lidtdctouc ce Quarefme, ains s'ap- 
jV yoicfeulemenc concre vn pillicr de fa chambre 
r ur repofer vn pen, fe Ieuoit à minuidt,& iufques 

'our vaquoit h prieres & oraifons. Elle auoi't vn 

lime 
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liurc de la mort & paífion de noftre Sauucur efcrit 
cn lettre Sc langue Iapponoife, lcquel ellc lifoit 
toutcs les nuids auec grande deuotion,& bicn fou- 
ucnt prcnoit Ton repos le tenant touliours en 
main. Celie apfterité de vie entreprinfe pat vne 
Pame de tref-fimple complexion, & qui auoit cite 
eíleuée fort delicàtcment, comme filie dctref-no' 
ble race, faifoit eltonner tous ccux qui cn oyoyent 
parlcrcn ccs quartiers. II pleut finalement à Dicu 
de couronnet fes trauapx.iSçaugraentcr la maticre 
dcfcs merices, par 1'infirmitéqu'ii luy cnuoya. C3Í 
quoy qu'clle cut atteint l'aage de quarante anS> 
Dicu permit qu'ellc fur faifie de la maladie des ieU' 
nes cnfans & filies qu'on noramc la rougeole. O 
futle mecredi faind qu'elle comméça à lentil foi> 
maljcomme ellc fe difpofoit pout fc comtpunier le 

iout fuyuant. Dcquoy elle cut vn regret que luy 
dura iufques au dernier foufpir. Ellc ne langui' 
que quinze fours,durát lefquels ellc perdit entiert'' 
ment touce la pe.au de fon corps , & ientit de tret' 
excelliues doulcurs, fans donnerfigne aucun d'iny 
patience, ains Jouant & rcmerciât Dieu fans cell* 
Vn four auant fon tre.fpas, fe voulant reconcilie1 

parle faind Sacrementde ConfelTion ,1c Perc lu) 
demanda li ellc auoit quclque chole qui luy doU' 
nail peine ou fafchcric ; non autre , dit ellc, li af® 
que l'ay eflc priuée de receuoiv la fainde 
nion auec les . autres fideles. Lclcndcmain for ' 
tardon ra'aduertit qu'clledeclineit fort.iefos'j 
vifiter, & trouuant qu'elle approchoit fortdu de(' 
nier poind:, commençay al'cxhorter à bicn m0"' 
rit. A quoy ellc refpondoit aucc adion de gracc5j 
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jouant Dieu quiluy auoit donne'fi bon courage 
lufqucs à Ja fin.Puis me dic.il fera tantoft rcmps.Ce 
qui me confola grandemenc,v»yanc fa grande foy. 
íermc efperance, & conformité auec U volorwé- 
de Dieu. Quclquc temps apres-clie demcura l'cf- 
pace qu'on diroic trois fois le Pater nojler&c 1'slne 
Mana ou enuiron,& rendit I'ame. fans doner figne 
aucun ni de tefte.ni de main.ni de bouchc, comine 
font ordinairement les autres. Auant qu'elle evpi- 
falCjie Juy mis en main vn grain benic.& luy fis dire 
troufois Iesvs Maria, pour gaigner les par- 

ens &: indulgences odroyées à ces fins parles 
^ainds Peres. Telle fuc la fin de la vertueufe vie de 
cede grãdc Darne.que Dieu auoit en peu de.temps 
ennchie de plufieurs vertus. Noz Peres direnr. 
aurant ia maladie, ou à fa mort dix & fept Meílès 
pourellc. r 

De la Refidence de Cbingiua. 

1'av 7" b'~"ia mere, ic J ciieuec,nournc,& maride.Mais vovant qu elle 

j. mc. vouloit nourrir, ie fus concrainde de nnrrir 

E 
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Chreftiens, mais comme i'eftois ià vieille, ic n'cus 
moycn de fottir dc là.ains mourus parmy cesgen- 
tils.Celle-cy l'a bien fçeu, & toutcsfois n a iamais 
daignc dire vn Pater nojlcr ou Aue ntaria pour men 
ame. C'cft pourquoy ie mefuisrefolue dc la tour- 
menter, & me vengér du tort qu'elle m'a faid. Les 
Chreftiens oyans ce difcours.cogneurent bien que 
c'eftoit le roalin efpric, luy commanderéc dc fortir, 
8c voyans qu'ils ne profnoycnt rien appellcrentle 
Pere pout la confefler. A quoy on ne la peuc indui- 
repour lors. Ce que voyant le Pere.mit fur elle le 
Breuiaire du feu. P. François Xauier d'heureufc 
memoire,& fe tint auprcs priant Dieu.Auparauant 
comme les Chrcltiés coramandoycnt à ceft efprit 
malin de fortir de ce corps.il rcfpódoit.ie fuis trop 
yieille, iene m'en puis alter: Mais fcntant fur foy 
ce Brcuiaire.il cria.le ne puis plus demcurcr icy. ll 
faut que ie m'en aille , & ainfi ie parcit laiflanc ce- 
fie pauure femrnc fort laife & afihgce. Elle aflcura 
depuis n'auoir memoire aucunc dé cout ce que les 
afliftans luy difoyent auoir vcu & ouy. 

Vn autre Chreftien fort tiede , & pcu foigneux 
du faint de fen ame ,fut poíTedé du diable, & de- 
liurc foudain qu'on cut mis fur luy le Breuiaire du 
P.Xauier. . „ , 

Vn foldat Chreftien eftant parti d icy pour aller 
à la guerre de Corai,fanss'eftre voulu confefler, y. 
mourut. Quelques iours apres le diable polfeda la 
vefuedudit foldat, femme encore fort icune .qui 

fut extremcment tourmentée par ce malm, 11 par- 
loit en elle,&difoit.Ie fuis le m.ari de ccftç femmc, 
cui mouruc cn Cerai, aucc grande douleur & re- 
* pentene c 
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pentance de n'auoir obei aux confcils duPerele- 
luifte,& particuliereméc pour me confeíTer. Nous 
Wourumcs huift enfemblejes fcpt fbrent damnez, 
Jefus ícul cnnoyéau purgatoire. Ie requicrs au 

ere Iefuifte qu'il Juyplaifcdire vne Mcffb pour 
& a mon P«c qu'il face dreíTcr vne belle 

Croix pour 1'amour de moy ,pourucu quelle nc 
Joit poíée cn cel lieu, ou mourut vn tel, qui viuoit 
orc mabmais en tel lieu, qu'il nommoir. Et vn tci 

qui eft bon Chreftien aura foin de ballayer & net- 
íoycr aux enuirons dc la Croix.Ccftefemmeeftoic 
ja fiancée à vn autre : Ie Pere luy pendit au col Je 
juldid Breuiaire du P. Xauierle diable la qoitta 
°udain , elle fc confeíla, &c peu apres eípouía íon 

lecond mari. 
Vne autre ieune filie de quatorze ou quinze ans 

c'toit fort vexée du diable, qui toutesfois luy don- 

"°u quelques. interualles.Ses parens s'addreiTcrenc 
a vn bon Chreftien, pour auoir quelquc confeil ou 
remcdeence-faiít:Le Chreftien les menatousà 
jioftrc Eglifc, ptia qu'on mit au col de la patientc 
e Breuiairedu P.Xauier. Ce qui fut fai«ft,& Ia filie 
1 bié deliurée.que le malin efptit nc l'affligca plus. 

En vn Jien nommé Iamada , vn certain Bonze, 
auoit vn fien nepueu Chreftien, aagc de quinze à 
eizc ans » qui cftoit fouuent & tref-grieuement 
ourmenté par Ie diable, lequel cc Bonzc adiura 

n 'cs ceremonies payennes, inuoquant les Ça- 
&Fotoques. Mais voyanr qu'il naduançoit 

0i
Cn;]l ntappeller vne bonne Dame Chrcftienne 

1 > dcmeuro/t prés dc là, & luy racompta commc 
uc ie pafloit. Cefte femmeluy mit vn agnus Dei 

E z 
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au col, puis luy lia les picds & mains auec vn cor- 
don benit. Le diable s'cfcria.deflie moy, & ie m'cn 
iray. La fcmrac refpondit, ie n'en fcray rien.il faut 
que tu endures vn peu.&puismc promcttesde 
t'en aller. Ce que cc malin iit,& le icune hommc 
demeura fain. 

A Moriama vne femme aagéc de quatrc-vingts 
ans eftant depuis trois ans gifante au liót.fut vifuee 
par vne dame Chrefticnnc,qui l'exhorta & inrtrui- 
iic fi bien que la malade demanda le faind: Baptel- 
me. On appella le Pere qui la baptiza, & le iour 
fuyuant elle mourut. 

Vne autre femme payenne fe voyant à l'extre- 
jnité.fit appeller le fufdiift Chreftien, lequel la vo- 
yant fi bas quelle nc pouuoit attendre la venue du 
Pere, la baptiza, &foudaine!lc rendition ameà 

Pieu, 

De U rejldcnce de Ximttbara. 
/ 

Ovs auonscefte année confeíféfix mil- 
le quatre censdix perfonnes: donné la 
communion à fix cens, baptize fix cens 
trente Sc cinq ia grands & aages,& baft' 

quatre Eglifes. L'vne eft cn la terre de Mije fotc 
grande & capable , drcflee aux defpens des Chrc- 
ftiens qui ont contribué qui plus qui moins. Les 
ferames mcfme y accouroyent par deuotion , por- 
toycntles vnes du bois, les autres des pierrcs, bre 
phacune aydoit felon foil pouuoir. 

A leur exemple les habitans de Ximabara ont 
aphcpté grande quantite de bois, pierre, & autre5 

cements 
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ceméts neceftaires pour baftir vne tres-belle Egli- 
fe 3 outre les aumoines ja données pour celt cfte£t. 
Ees confraires one aulli achepté vne belle place 
pour la cõuertir en cemeciere pour leur fepulture. 

Ccuxd'Vnoqui eftoyent encore aiTez debiles 
on la foy , pour n'auoit peu eftre bicn inftrui&s, fc 
font quafi cous confclfez ceftc année. Hz ont leur 
Eglife , ou ils fe rctirent pour pricr Dicu ,& ouir 
la fainóte Melfe, quand noz Peres les vonc vifiter. 

A Taira nous auons baptize plus de quatrc cens 

Payens qui habitoyét parmi les Chreftiens. Quei- 
mes foreiers &autres pcrfonnes fcandaleufcs^onC 
oilé chailez du mefmc lieu :quclques autres qui 
auoyent laiile leors premieres & legitimes fern- 
Rics, font r'entrez en bon mefnage auec elles. Brcf 
plufieurs qui fc vouloyent mal dcmort.ont efto 
reconciliez. 

De la Refidence de Canaup. 

SÓrjílifc Ov s n'auons ccfte année baptize que 

%M Í1 quarante pcrfonnes aagées, efpoufé ca 
-ff ^acc d'Eglife foixante, confelfé trois mib- <• 'I ic jiuj^ cens ou enujron > fans compren- 
re ceux qui fe communient trois foisl'an, qui 
ont pres de quatre cens. 

ils íçauent tous tres-bien la do&rinc Chreftiens' 
^•Bon feulemcnt ceux qui demeurent dans la vil- 
lains les villageois mefmc qui fe tiennent aux 

^hamps.grãds & petits, voire les femmesmariées, 
a 'Çauent & difent au temps qui leur eft prefix 8c 

ordonné, A quoy les excite 8c ayde beaucoup la 
E 3 
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commodité dcs Eglifes ou ils s'alfemblet pour ceft 
cíFcd. Car il n'y a village qui n'aye la henne. Cefte 
annéc on en a dreifé quatre,outre celles qui furent 
bailies 1'année paflee. 

On atrcs-bicnpourueuauxneceíHtez dcspau- 
urcs,leurdiílribuant habits &: nourriture à íuífi- 
iancc, iufquesà cent charges de ris. A Cuchono- 
tau &Canzufc one faiét de tres-beaux apparcils 
pour baílic deux geandes Eglifes, particulierement 
à Cuchonotau ou les Chreftiés ont contribuo vne 
bonne fomme d'argent pour cell effcéhquoy quils 
ayent ià vne belle chappelle dreífée à 1'honneur dc 
noftreDame, ou fe void vn grand concours,& 
deuacion du peuplc. 

Ou a ceite annéeaydédix ou douze perfonnes 
qui auoyent repudie leurs femmes: & particulie- 
rement vne qui auoit il y a plus de dix ans quitte 
fon man", pour efpoufer vn Payen, auec lequel elle 
viucíc parmi les infidcles, Autant quelediuorce 
auoit porté de fcãdale,parce que les parties eâoict 
fort Cogneucs, autãt & plus* a porté de ioye & bon 
.exemple leur recóciliation. Ils viuent maintenanC 
en grande paixSc concorde. 

Nous auons mis»Dieu mercy , tref-bon ordre à 
vn grand & cruel abus.que plulieurs femmes com- 
racitoyent les vnes auortant de leur gré , les autres 
tuant leurs petitsfoudain qu'ils eítoyent nés. Cc- 
lloit comme vnecouítumciufques à prefent: mais 
i/s ont commence ceite annéeàmieux cognoiftre 
& apprehenderrenormitédu crime ,& le punir. 

Vncfcmmeayant eudcuxcnfansd'vnc portéc, 
confulca auec fon mari veu leur pauureté, d'eu 

tueí 
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iuerTvn, ce qui fut fait, & defcouuert à ccluy 
qu'ils nommcnt Pcre dc la congregation , qui en 
ay ant cõfcrcaucc celuy de noz Peres qui fetrouua 
fur le lieu , condamna les meurtriers à faire cn 
pleíne aífemblée vne difeipline íufques au fang. 
Ce qu'ils firent apres le fermon d'vn de rios Freres, 
auquel íl exaggera forc 1'enormité dc ce faic ;au; 

grand contentemenc & profic de toute I'affiftancc. 
Ceuic qui torqbent maladcs ont fi bien accóu- 

ftuniéde fc confcífer foudain qu'ils fc icntfcnc raal: 
qu'il nyaplus períbnnequi meure fanyponfèffion, 
ohaçun appellant le prcftre du plus loing dc fa 
lelidence. 

V11 viellard fort pauurc & malade fc traina iuí- 
ques à 1'Eglifc de Canzufc , difant qu'il fe vouloic 
confclferlçachant bien qu'il mourroit en brief; .Le 
P- Redieur d'Arima s'eftant de fortune crouué fur 
Je lieu,auee je Pcre qui fe tient ordinairement-là, 
Penfaquc la neccffitc auoit contraind: ce pauurc 
«omme d'allerainii rempant par terre pour ob- 
tenir mieux quelque aumofne, & fc print à 1'intcr- 
roger pour en tirér la veriré Mais il trouua que le 
feul delir de la vie eccrneilc auoit ainli fait marcher 
ce pauure hbmmei Queique empcfchemét furuinc 
qui fut caufe que le malade attendit depúisle ma- 
tin iufques au foir.que le Perc rcucnãt des champs 
fe confelfa 8c fit conduire à fon logis, ou il mourut 
vn iour 8c demi apres &foudain fut par tout diuul- 
guée 1'inftance qu'il auoit fait pour fe confcífer. 

Lc mefme elt aduenu à plufieurs autres , Qc pasT- 
ticuliercment à deux ou trois perfonnes alitees én 
^cttaincs gtotees, ciipcrfonne neles vifitoit,& qui 

E 4 
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p.iseA ,.òu les vns auoicnt dcmcuré dix ou douzc, 
Jcs autrcs prcs de vingt ans fans fe cófeílcr.Il y cue 
entre .autres vne ferame , laquelle auoit dcmcuré 
dix huiét ans gifante dans vnc grocte , ou Jcs por- 
ccaux mefmc n'euflcnt peu habiter, tant lc lieu 
eftoitord fale & incommode en toutes façons. La 
faim , fomée&mifere auoyenttellement difformé 
& defuifagé ccftc pauure creature , que e'eftoit vn 
tref-hideus fpcétacle.Lc Perc nc pcut tcnir Jcs 1 ar- 
mesfoudairi qu'il la veidiEjlc demeuroic bicn prcs 
du chemin par lequel lePere pafloit fort fouuent, 
roais iammais pcrforuic ne l'auoit aduifé d'vn Ji 
mifcrablc cas. Elleviuoit de quelques legumes q 
les paifans luy gettoyent dans vne vieille efcuclle, 
commc qui les ietteà quelquebefte; Ce nonob- 
Itant elle auoit tref-bon iugcmct,& vne afles clai- 
rc cognoiflance des chofes de Dieu & fcauoit fort 
bien fa creancc, & pluficurs oraifons qu'ellc difoic 
iouucnt.Lc Pere oui't fa confcffion , qu'ellc fit auec 
pluficurs fignes de tref-grandc contrition,& pcudc 
iours apres mourut. 

Pluficurs hommes venus qui de Mcaco,qtii d'au- 
tres diuers lieux.ont efté cóuortis conuerfant auec 
ceux dc Cachinotai & fe font allies d'iccuxpour 
monftrcr le profit qu'ils auoient faid, & ledefic 
qu'ils auoyent de s'entretenir enlafoy. Entre.au- 
tres y arriua vn ieune , liommc encore payen , qui 
venoit pour s'embarquer & aller à Corai feruir 
quelquc grand Seigneur'. De fait il entra le mefme 
iour dans vne nauire qui deuoit.partir Iciourfuy- 
uant:Mais lc matin venu, il dcfcendit de nouueau 
en ccrrc,fans fçauoir pourquoy.C'cltoic vnc fingu- 

liere 



b'cn quelle alia au fonds,& fit perir la plus part dc 
beux qu'elle portoit. Ce cas efmcut tcllemcntce 
lcUne homme, ciu'il Daria foudain de fe faire ("!hrr- 

e createur pour l'auoir deliuré d'vn danger qu'il 
ne pouuoit cuiter, humainemcnt parlanc, parce 

; l^'il nc fçauoit nagcr. 

Dn college aOm:rra &■ defis Refdencts. 

V a t r e dc nos Peres, & neuf Freres 
mm demcurent és tcrres d'Omura, & vont dc 

j lieu en lieu cnfeignãt les Ghrefticns qui 
£ foiu.pl us de vingt mille.qui fe confclTent 

(r"S vne ' an- C'cftà la verité vn grand j auaii, parCc e'eile roue viue va toufiours tour- 
a|H,& n'arrefee iamais , fi ell cc que le grand fruit 

j*1" ep rcfiilte , & I'aydc particuliere que Dicu def- 
p'taccuxqui le feruent en cell endroit, donncnt 

courage anos ouuriers de trauailleren la 
gne de noitrc Seigneur : lis font cnuiron feize 
ns qui communyent trois fois Pan. Nous en 
°ns efpoufé Chrellicnement trois cens quatrc 

jà a^
Cs>& baptize trois cens quatre vingts & trcizc 

^^gcz.qui fe (ont dc diucrs lieux des payens, vc- 
rctiterez r^rrce d'Omura. 

annec vn cx- 
E S 
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traordinairc fcrucur, principalament au faindt téps 
de Quarpfmc , quand fur la fin du fermon , on leut 

. monitroit 1'image du Crucifix. Carlcsvns plcu- 
roycnt ft amcrement , lcs aucres faifoyent dcs di- 
iciplincs fi fanglantcs, que chacun s'en cflonnoit' 
Ec no.n coptcns. de s'eftre battus cn I'Eglife.ils 
continupyenc cncorc par les rues, &c dcuanc lcs 
portes dcs Efglilcs, fi bien qu'il full neccilaire que 
noz Peres leur dcfFendifl'ent d'vferde tanc deri- 
gucurfur leurs corps,de pcurquctcls exemples 
ívcftonnaifent & detournalfenc les Paycns de fe 
ranger à noftre foy. 

Nous efenuimes 1'année palKc comme il y a is 
cinq ans que tout les Seigneurs dc Ximo tãc Chre-; 

itiens que paycns , font à la guerre de Corai. Don 
Saneio y a toufiours cité aucc lcs autres,& vefcu & 
vcrtueufement ,quc les payens raefmes s'en eftop' 
noyent, & aduouyent nc fçauoir comme vn f' 
grand feigneurfe pouuoic en tel aage comportei, 
li modeftcment & faindtemenr. Toutc fa famille 
iuyt lcs pas& bon exemple du chef, viuant tref 
cenformement à loy de Dieu. 

Lecnemin du Iapponà Corai eft à traucrsvfl 
golfe ou dcftroidfcdc mer large dc ccntlieues , 
tort fubiedt à di'uers orages tépeftes , & naufrages-; 
On net que durãt ccs cinq ans, il s'y eft perdu plos 

de cinq cens nauires, allãt ou venãt pour potter les 

munitions , ou fairc autrcs negoces. 11 n'y a graii^ 
Seigneur qui n'en aye perdú quinze ou vingt poUf 
fap nit. La prouidcnce dc Dieu fcmble auoit parti' 
Culicrement exempté Don Saneio , & preferuc tcj' 
Jçmcnt tout ce qui luy appartenoit, qu'iln'a pcf^ 

ii i bic»i> 
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hi biens, ni gens. OnfaiéV eftat de ciiiquantc mille 
bommcs mores durãc ccftc guerre, tãc és bacailles, 

dc faim,ou maladiesdiuerfes.Don Sacio elloic 
toufiours aux efcarmouches & combats auec fes 
ffouppes; fi ne fçaiton qu'il aye perdu que deux 
feuls hommcs mortsdemaladie.Lespayens mefme 
1 one remarqué,& entre aueres vn aufli grand riche 
& puill'anc Seigneur con^me Don Saneio , lcquel 
*oyanc l'heureux fuccés de tout ce qui dependoic 
de Don Saneio die par pluficurs fois : U ne fe-peuc 
faire que la loy d'vn fi bon Seigneur,11c foit pure & 
fonéte. Cc fuc lc principal motif qui le fit refoudrc 
a fc faire Chrcftien , & rcfcrire au P. Re&eur d'O- 
fi»ura, comme toute fa croupe voulòic reecuoir le 
baptefroe foudain qu'il feroit de retoiir. 

Vingt Chrefties s'eftoient embarques dans vne 
nauire d'vn grand Seigneur, qui s'en alloit à Corai, 
fnais auant qu'arriuera la premiere iílc qui eftfur 
ie chemin à deux lieues du porticlle s'ouurit& fen- 
dit en deux,fans qu'on y péut mectre aucun remei- 
de:Tous les payens perirent: Les Chrefticns fc re-1 

commendcrciit à DiCu. firent quelques vecus à no- 
ftreDameis'attacherentàl'arbre& aux voiles ,fi 
bien qu'ils allerent tour droiél abborder à l'ific.De- 
quoy les habitans gentils furent fort eftonnés , Sc 
a'leurerent n'auoir iamais veu cas femblable. Les » 
Chreftiens recõneurent bien lc benefice de Dieu, 
& ne fe pouuoienc faoulcr d'en louer fa diuine ma- 
lcfté , 5c noftire Dame qui les auoic deliurés d'vn fi 
IDa'iifefte danger. 

Vn des Ambalfadeurs dc la Chine qui eftoit à 
Corai, prcft pour pafler au Iappon,s'cfuyt de nuidr, 

&raic 
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& mit en giád peine tous les Iappónois qui eãoycC 
lk,6c particulierement Don Saneio, qui cftoit vn 
des quaere Seigneurs qui l'auoycnc en garde. Cha- 
cun craignoic que le Taico n'eftimaft qu'il y cut de 
leur faute.nq confilquat leurs bicns,ou lesfcic cous 
mourir comme traiftres à leur Seigneur. Ecpour- 
tant foudain que les uouuclles en vindrent à Omu- 
ra, tous les Chreftiens comme tref-affèâionnés à 
Don Sancio,fe mirent en deuotion, firentdire plu- 
fieurs Mclfes à Ton intention: les cófreres dc noftre 
Dame difoyent tous les iours le chappellet,ou troi- 
Eeme panic du rofaire à cefte intction. Le P. Vice- 
prpuincial voulut aulli que chacun de noz prcftres 
diót quelques Meífes, & cliacú de nos Freres quel' 
ques chappellets à cede mefme intention. 11 pleut 
à Dicu noffrc Seigneur deles exauccr tous,& telle 
ment difpofcr le cceurde Taico,qu'il ne s'aigrit au* 
cunement contre fes Seigneurs, ains contre l'Am- 
balladeurjc mefprifant come homme de bas cccur* 
pour n'auoir osé comparoiftre deuãt luy.Don San- 
eio auoit tãdis bien pourucu à fes affaires,& cnuo- 
yé exprés vn de fes gcncils homes au Iappon, pour 
en retircr fes feme, enfás,& feruiteurs, pourles c6- 
duirc au lieu que noz Peres iugeioiét plus a(Tèuré< 

Durancles grandes maladies & famine qui re- 
gna à Corai,vn Cbrcitien d'Omura tomba malade, 
6c vint àtel poindtque fes compagnons ayans per- ' 
du toutc efperancc de fa vie, le nnrcnt tout leul en 
vnc maifonnette , hors de toute aydc & fecours 
humain.Auifi eftoyent ilz reduicts à telle difcttc de 
routes cliofes qu'ils n'aunyent moyen dc le fc 
courir. Ce pauure aiuU abbandonné, & n'attcii- 

dant 
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dant plus que Ie coup de Ia mort.veid trois perfon- 
"cs trcf-richeroent veftues , qui entrerent en Ta 
chambtcte,pourtanc vne grande image de I E s v s 
Christ, laquclle ils appuyercnt contrele mur, 

tnircntàgenouls& prierent deuant icelle, puis 
s'cn allerent. Autant en firent ils les trois iours du- 
rans , vnefois du iour. Laderniere fois qu'ilsy fu- 
'cntlemalade fentit tref-grand alegetnent de fes 
doulcurs,& petit à petit allant de mieux en mieux, 
recouura entierement fa íanté , fans aucun ttíoyen 
"i remede humain.il Ic di& à fes compagnons.que 
n'en vouloyenr rien croire.Le P.Rcâeur d'Omura, 
<]Uiauoitdés longtetpps auparauant bien cogneu 
^ fimplicité lie deuotion de ce foldat Chreftien, 
' interroga par plufieurs & diuerfes fois fur ce mef- 

accident,& le voyanc fi aífeuré à dirc toufiours 
'e mefme fans point varier, trouua la chofe forc 
croyable , quoy qu'il ne peut alfeurer que ce pou- 
"oiteftrc. Le foldat en efl: deuenu plus deuoc,& 
communie beaucoup plus fouuant. 

Hyauoitvne bonne Dame qui auoitdemeuré 
1 efpace de dix ou douze ans en mariagc.fans auoir 
cnfant ni filie,Ce qui la rendoit fi odieufeà fon npa- 
ri & belle mere,que s'ils nc fuííènt efté Chreftiens, 
clle eftoiten danger d'eftre repudiée & renuoj^e 
chez fes parens Mais commc vnc autre Anne ,ellc 
^utrecours auxprieres,& follicita tant la diuine 
"filé, qu'en fin clle cut vn beau fils l'o&roy duquel 
"onfirma beaucoup toutc ccte familleenla vra- 
yc foy. 

vne fillette decellcs qui apprennent leCate- 
"ififme, ayant couftumc d'afiiiter à toutes les le- 

çons 
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çons, & vcnir à noftre Eglife, nonobftant le froid, 
la pluye, Sc le croiilant d'vn torrent qu'il luy faloit 
pallet,fa maifon cftant dcs plus efloignées, tomba 
maladc,& alloit de iour en iour empirant.au grant! 
regret de fes pere & mere, parce qu'clle eftoit 
vnjqoe.Ils ne faifoyent que pleurer,& la fiilette le* 
.confoloit difant. Vous n'auez poindt d'occafion dc 
vous plaindre dc ce qu'il plaiftàDicu meconduíre 
dez mon tendre aagc en Paradis. Ses compagnes 
eftans allées la vifiter, cllc les ptia dc dire routes 
cnfcmbie la dodhine Chreftienne, commc elles 
auoycnt couftumede fairccn noftre Eglife. O 
qu'cllcs firent, & parmi cespurcs & innocentes 
voix , durant ceile douce harmonic , ceftc fiilette 
icndit 1'ame à Ton Createur. Dcquoy toutc l'afli' 
ftancc s'eftonna fort, & les micux aduifczluycn 
portoyent comme quclquc Iouablc cnuie. 

Vncfort vertucufefille Chrefticnefçachant que 
fes parens la vouloyent marier à vn Payen,n'y vou- 
lut cõfcntir.Cóme ils la prcflbyct fort,'& la mcnaf- 
loyent voire dc rnort.fi elle ne cófentoit à Ic-ur xo- 
Jontc.elle leur dcmãda trois iours dc delay ,pour en 
prendre àduis d'vn fien parent Paycn.auili habitoit 
elle partni les Payens. Le delay luy fut accordé, Si 
d&mpagnie affignéc pour la conduire ou elle voO' 
loir. Surlechemiu elle print autre rcfolution , Si 
s'en alia vers quclques fiens parens Chrefticns, éf 
chappant par ce moyen des rets qu'on luy auoi' 
rendu,& du danger auqtiel on la vouloic mcttre. 

Vnc femme partit auec vn fien fiis d'vn quattie': 
ou ils font cous payens , pour ou'ir ce qui conccf' j 
noit ion Salut. Ayant cfté catechizée , elle rcçe°c 
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fes. Baptefme, & profita rant enla Foy , que fc 
retrouuant cn neceífité pour les viures, quôy que 
ft« autres enfans qui eftoyenc encore Payens, l'in 
uitaífent d'aller demeurer chez eux , eile aymà 
«licux viure en pauurcté auec efpoirdc micux faíre 

falut parmi Ies Chreftiens.qu'auoir abondancc 
^biens ,auec hazard dc fe pcrdrc parmi les ipfi- 
deles. 

Vn bon & dcuot Chrcftien demanda à vn de 
n°z Peres vne image dc noftre Dame peinte en 
PJpier, laquelle ayãt reccu il tenoit fi chere qu'il la 
°urtoit par tous ies voyages: s'eftant vn iour cm- 
arqué , &c la nauire ayant faie bris, la pios part de 

ks compagnonsfe perdirent,il fut cn grand peril: ft 
"abandonna il iamais fon image, ains durantla 
plus grande bourafque , 1'atcachaà fon col, & Ia 
c°nferua fans qu'elle fut mefme mouillée. Ce qu'il 
,çnoit pour vn miracle. 

Onauoit receu enla congregation noftre Da- 
^c.vn ieune enfant de douze à treize ans , qui 
auoit couftume dcdirc tous les iours fon chap- 
Pellet , mais pour n'auoir moyen de s'entretetcnir 
aOmure , il fut contraind fe rctirer vers quei- 
mes fieni parens Gentils , qui le folicitoyent 
tQUs les iours de quieter la foy. A qdfcy voyant 
1°il nc vouloitprefter 1'oreiíle, luy dirent bruf- 
^Ucment qu'ils ne le nourriroyent pas s'il ne 
J,°uloit viureà leur mode. Qui hie caufe quel'erj- 
anc fc refoulut dc retourner vers Omura, & endu- 

^.er là quelque difette, pluftoft que renonçanc lã 

V.^«eurer auec fes parens. Dc faid il fc mie en 
claemin. Mais fes parens fe hontoyans de 1 affront 

qu'ils 
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qu'ils rccearoyent de n'auoirpcu vaincrc la coO' 
fiance dc c'eft enfant, le rappellcrent, & luy pet* 
mirent de viure en bon Chreftien. Comme ilfai<2> 
dilant tous les iours fon chappcllet,& venant foil' 
ucnt à Omura pour fe confeifer. 

Vn Payen banni de Firando, fe retira aucc feffl' 
me cnfans & toute fa famille à Omura , ou eftan' 
tombe malade, vn de noz freres, & qucíqucs lien! 
voyfins.luy confeilloyent de fe fairc Chrefticn-Sofl 
fils aifné Ten deftonrnoit fort, difant qu'il n'cftoi' 
pas temps de changer, puis qu'il auoit toufiou'' 
bicn vefcu,ainfi parloit ce ieune liommc. Mais fo"; 
pere fe voyantprés de fa dernicre heurc , & pcfafl' 
plus meurement ce que noftre frere , & les autre* 
Chreftiens luy auoyent mis en auant,fe fit inftriii' 
re, &c peu de iours apres ayant efté baptize, rendi' 
so ame à Dieu.La vefue,& fon fils aifné,voyát I'll®' 
neur qu'on auoit faicíl au dcccdé, l'enfeueliilan' 
àlafaçondes Chreftiens,furent vers le P. Reifteu' 
d'Omura pour leprier de leur baillcr quclqu v" 
qui les inftruiiit en la foy, par ce que toute la fa' 
rrulle fe vouloit faire baptizer. Ce qui leur fn1 

o&royé. lis eftoyéc dix & neuf de la mefme famiHf 

qui receurent cnfemble le Baptcfme. L'aifné s'c 
ftanr peu de iours apres embarque pour aller à C0' 
rax, fit naufrage & mourut cri la mer. 

Les habitans d'liafai commécent à fe ranger s" 
Chriftianifme , & s'cn vont par troupes àOmti'' 
pour oui't le Catechifme, & puis fe fairc baptize'1 

II y a vn ieune Seigneur Chreftien qui dcmeure $ 
ces quartiers là,& meine fouuent à Omura rant"1 

de fcs parens,tantoft de fes feruiteurs pour les h''(. 
inft'"1 
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mftruire & baptizer. La plufpart des Dimagchca 
j' vicnt à Oraura pour afliflcr à Ia Mellc, Dequoy 
'csautres Chrcftiens font fort bien cdifiés^parcc. 
1u'il fc ticnt afles Joing d'icy. 

Vn Bonze de ie nc fçay quel Royaume voyfin, 
lrtiua dernicrcracnt àlfafai,& y comroença à pref- 
Ç^cr,difant arro^ammét que les fermons des Chre- 
tiens n'eftoient a parangonncr aux fiens, ni à ccux 
dc fes difciplcs Lc icunc Seigneur que deflus.ayanc 
9Uy ícs venterics , & ne fc trouuantaífés yerfé aux 
kites pour confondrc ee Bonze , raon.ta foudain \ 
^eual, Sc arriua fur la minuift à Omura pour pricr 
k P. Redteur d'enuoyer vn de nps Frcres pour d# 
Puter auçc ce Bonze 5c confondre ÍQn orgueil. Le 
P-Redeur nc trouuabon que le Frere qu'il d;man- 
doitpartit de nuiét ,loua nçantraoins fa fcrueur, 
' aduertiifant de ne faire tant de cas dçs parolles du 
®°nzeqqine fçauoit que mefdire. Ce ieune Sei- 
|"eurs en rctçurpa content; arriud qu'il fut chés 
J°y dit par toutà haqtçvoix. Tantoíl vicndraic 
kfuiftepour diíputer auec cc Bonze, ô coroe ille 
c°nfondra 1 Ce qu oyant lc Bonze , & redoutant Ie 
'eucontre,& le def honneur qu'il cut receu en pre- 
®icc defes difciples, s'en alia fi promptcroet qu'il 

11 cut pas mefme loifir de dire àDieu à fes amis. 
Tous les pay ens de ces quarticrs , 5c particulic- 

rement d'Omura, auant qu'eftrc baptizés, auoyent 
c°uftume de faire auorterleurs femmes.craignans 
^c pouuoirfufcentertant de fatnille : mais depuis 

ils fc font conuertis, & ont commencé à fe cou- 
cfler vne fois l*an,ils ont rcnoncê à toutcs ces cru- 
ets» & tienncnt raaintcnant pour vne extreme 

F 
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barbaric vfer de tcls traióts d'inhumánité.Le diab'! 

ne cede pourtant d'en tenter Sc vaincre toufioi"; 
ijiielqu'vn.ll y eat vne pauure efclauelaquelle 
perant den'eftre defcouucrte, fit ainfi perir f°! 

fruiífc. Mais ayant eftéconuainciie,elle fut par fe"' 
tence du Tono, & de tous les Ghreftiens alienable' 

•pour ceft efFeít, condamnée a'eftre publiquem^1' 
fuftigée: & pareille peine ordonnée contre toute* 
cellesqui commettroyétchofefcmblable. Lafe"' 
tenee fut fur le champ cxecutee cn fcefte efelauc- 

François Roy de Bungo pafTant de fcèft.e vie 
vnelmeilleurCjlaiiTa àfa femme Iule.vne fiile aagd 
de quátorze ans, laqucllé tous les Ghreftiens deli' 
roycnc fort donner en mariageàDom Line filsd£ 

Dom Barthélemy d'Omura,pour l'honneur & bief 

de tous deux. Quelques gentils & idolatres pare»' 
de la filie»la vouloyent Colloquer auec vn au»1 

beaucoup'inferieura la fille, tant en q'ualite <j{ 

perfonnè, comme en toutc autre chofe. IlS'ne* 
faifoyent pas pour mauuaifc intention ft eft ce 
fuyuant leur opinion, oneut fait grand tort à" 
memoire & merite d'vn fi vertueUx prince que fi" 
ce Roy François.La fille q*ói eftóit âuec fa mere a" 
Royaume de Chicungo, ayant efté aduertie de(C 

quife paftbit pour fon mariage, efcriuit dc fa pi" 
pre main au P. Vice Prouincial pour refpon'' 
d'vnc autre lctcre.ce qui fenfuyt. 

I'ayrcceu celle qu'il vous a pieu m'efcrire iH 
1'ay leuc,& relcue fort attentiuemec, pour pefer 
foing qu'iues des pctits affaires qui me toucheflf 
Dequoy ic vous rcmcrcie tref-humblement: vo"! 

affeurant qucfi ipfques à prefcnt ie mefuis re»' 
rrnC' D 
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glee entre vos mains 3 ielc fais d'icyen liors,& 
f«ay dorefnauant plus voIontiers.Quemes parens 
^Terie'tour cequebon leur femblcra , ie nc vols 
peTÍorihe àquiieme puifle mieuxfierqu'a voíhè 
'eúerance.Sçachés done que ie' fbis reiblue a mou- 
tirpluiloft, qti'endtiref, que mon ame foit fouilfée 
^la moindre tache de peché qui foit au monde: 
& que ie defire tãt me rctirer en quelqlie ijèsx.8 des 
^breftiens a que quãd il (eroit beibm'-d'allci' róen- 
^'antde porte en porte pourceftelíi-ft.ieferois 
jref contente de le faife. Car quand í-aurois tomes 
es ticheílês'du monde en ma dilpófitioo derfteu- 

parmy ces infídèlles.ié he fçaurois vitirc en.paix 
^'teceuoir contentcment aucun. Ic fouhaitte fort 
jjenieurer prés d'vne de voz Eglifes à qúoy ic vous 
uPplie mJayder& fecourír de voftre credit 8c aii- 
^orité. La verti) du'feti Roy François rrion perés 
l112 femond & refueille fans itèlfe, fi b'tí que parmy 
'estrauauxqueiefoúfFre'3iehè permect-ray pasqtià 
^on aínés'èfgarc,:aydarit Dreú.Ic ne tienspas grãd 
^°mpte des plaifirs & delices'de ce m'onde > céqtte 
le defire le plus font les confolations<8c co'htente- 
^ns fpirituels ,defquelz ne pouuant irfúyreiilá 
tl,a'fon $c cdmpagnic d'vn payen & idolatre i ie-me 
S^tderay bien d'y cntrér.A tant icfuppliédercdief 
vo(trê reuer-anee qu'rl vous-plaiftí trtouuev moyen 
qué ie rr.e-retirc erirerrc des GlirefticS.Peu de iotu's 

'presque la fufdi&e íettre for enuoyce.Dreu oúurit 
la mere àle filie Ic chemirl pour fe-tétirer à 

Jngafaqui,ou elles fetiennent maintenant,à 1'cur 
^ande conlolation. 

F 2 
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De la Rtfidcncc de fir ande. 

L n'y a qu'vn de nos Peres auec vn Frcf£ 

qui demeure à Firande, &c a foing ^ 
Chreftiens de ce quartier>qiii netont pjl 

bcaucoup en nombre,à caufe que Id' 
Seigneur eft payen , mais ils font cfpars en tant d: 

lieux,qu'ils baillcnt bcaucoup de peine à vifitef' 
Outre que lernefmc Perea charge des Egliíçs^ 
Gotójdiftantesdu Iappon pres de quarame & tro'j 
Íícués,&des Chreftiens depacata. Laferueuri1 

deuotion des habitaps de Firande nous foulage V 
pcu parmy les trauaux qu'il faut endurcr pour eu* 
Çar lis font dcuots & affedtiânés à la frequçntati"0 

des faindts Sacremens.particuliercment de 1'autC" 
& à la confefljon, & ce tant les vieux que les coH' 
uertis denouueau. Ce que fit bien paroiftre vH! 

Dame Chreftiene , niepce du Tonp de Firande, 1* 
quelle ayant efté baptizée depuis cinq mois, & ( 

deuant confcfter pour efpoufer en la face de " 
faindte Eglife,le fit auec autaqt de refpedfc deuoti"11 

Sc iugemcnt, comrae fi elle fut efté chreftiçnnc dj1 

long temps. 
Nous auons ouy enuirontrois millctroif-cci11 

foixante & dix pcrfonnes en confeflion: opzc ccfli 

quatre vingtsfefont comntuniésà diuerfes foij1 

non feulement à Pafques ains encore à Noel 
feroyent plus fouuant fi on pouuoit condefcend'' 
à leur deuotion. Cent foixante deuxià grands o'1, 

efté baptizés. ■ J 
Le fils aifné duTono de Firande, quoy qu'il i"' 

encore payen,nous donnc toutesfois bone cfpera"' 
ccf 
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dc fc ranger bién toft à Ia foy. Car il cft naturel- 

£®ent bicn affeíiionné. Son Pcrfe luy doit bié toft 
«nóccr&mettre en main tout Ton pouuoir & au- 
^lioritc.ruyuantlacouftumedu Iappon:Ccqui Iuy 
oónera plus dc liberte pour fe fairc Chreftié,fa feni 
016 madame Mitia,filie dc feu Dom BarthelêmySci 
8"cur d'Omura, eft Chrefticnne, & quoy que de- 
butant parroy les payens, il ne luy foit poflible 
Sit MeiTe ni fcrmon, fi ne manque ellc pas dê 
rireen particulier fes dcuotions, auec fcs dames 

9U' la feruent,& de ic confcfler pour le moins vnfe 
°11 l'an. Pour ccft effeit ellc appelle toufiours 
^elqu'vn de noz Peres. Il y a pcu de iours qu'elle 
!yanc enuoyé versle Pere qui ffetièntà Firande, 
four I'ouyr de confeffion, le Pere y alia, & appro- 
ctlant de la ville,Iuy enuoya dire qu'il craignoic rc- 
je°®>c quelqu'áftront de fon beau-perc, s'il cncroit 

e'ouri& partant laprioit de tiouuer bon que 
fut fur le card.Elle refpondit.Ie defire que ce foic 

-e plain iour, aflin que chafcun fçachece qucie 
j-j8* Carie ne veux pas qu'on ignore que ic fuis 
^meftienhc. Nous efperons qu'elle fcruira d'vfs 
8cand inftrumcnt pour la conuerfion dês gentils cri 
Ccs quartiers là: 
j. Nous vifitons les CHreftienS de Goto vne feule 
.Olsfan,parcfequ'ilsfont efpars en diucrfes ifles 
°rt cfcartées. Lês habitas font dc leur naturel forè 
P'ifiblcs 8c doux. Soud^in que le Tono Chreftiêfi, 
lui afuccedé au trefpaifé qui eftoitpayen , íèra re- 
Qcn" de Corai, nous efperons que plufièurs fe fc- 
tQnt Chrefticns. 

Nous n'auons pcu vifitet céfte annêe cy I» 

£ ! 
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Chrefticns de Facata , parce que leur Scigpeu: 

fiomtnc Cobaicaua, n'eit aucuncment afFedtioni'' 
ànoftre fain&e Loy ains dutoucvouc auxCatf1' 
& Fotoques.Si auons nous efté bicn aduertis^ 
aifeurcs que Ics Chreftiens tant de la ville de Fa^2 

tacommedcs iicux circonuoiiins fc tienncnc bicf 

fermes & refolus en la foy, voire qu'il y a plofie°r 

pay ens bid di (poles à receuoic Je faind: Bapçcfm' 
les Chrcftiens les y ayãc ià difpofés. Pluíieurs qu|[ 

tentleurs maifons pour quelques iours , & viep 

neot dc bien loing pour chercher nos Peres. & 
noftre abfencc ily s'exercet auxceuotes dechári" 
Font des cuciljettes de diucrícs aumofnes } pour l£l 

diftribucraupauurcs. Quelqu'on les aduertit qc' 
nos Peres qui vduent les villages voyíins d'Omu'' 
íe trouuoyent fouuant en neccffité de viures & a" 
tres cljofcs , parceque les Chreftiens y font f"1 

Íiauures.Qui fuc caufc qu'ils cnuoicrcnt dc quin2' 
icues loing des prouiíioris d'ftuyle , vin Ôí chwq 

femblablcs.fclon.lcur pouuoir. j 
Vn Chteilten qui auoic autresfois efté ip/cO'M 

guerit depois dc ce mal,& à pcrfcuecé pluíieurs 
nces à faire tout cc que les bons Chreftiens li1' 
obligez de faire,affiftant à la McíTe,fe confeíTanJ'. 
c.pipinuniãt fortdcuotcmct. Mais ceftc annéc >l£'j 
retombe en frencíie,telle ioutesfois qu'il n'en vC 
qu'aux Camis & Fotoques. Car il en. jejue f 
teric tant qu'il en trouue. II court fans aucunc2; 
prchcníion , par les terres des Gentils ,Sc n'çfy \ 
gne rienqui appartienncauxfauxDicux.il les^'J, 
le tous.fans nuirc à perfonnc, ni prendre rico,*'1' 
n'eft dc Ce qui appartienc auldiéis Camis Sc F°'C 

4« 
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1Ues. Lcs Payens tous cftonnex de ce faidt >en ef- 
ftiuitciu.à fcs parens & voyfins , fe plaignans da 
tort que ce fnlleur faifoit, & menalfans de le túer, 
°u Te vaogerliuc leursbiens & perfonnes, Car eux 
eíW tous Chrcíhçns.ils nefe poquoycm perfua- 
^tqueles á&es de ce foi ne leur aggreaflent, ou 
lo'iis ntji,'éufl«nt induid: à cç faire. Deraandoyenc 
^onçau rnpins quc.ce foi fui lie » & tenu chez foy, 
CI> charere. Ce que Içs Chrefticns leur accordcrenc 
pour euiter bruit, & par ce que Ie Seigneur des 
'ieux que cc foi auoic 1c pins couru , cftoic Payen, 
^eut malpvins toutcc quon luyeut autrement 
Peu rcfpondre. 

En l'lfle de Taxima>qui cft furle chemin de 
^°taf,ou fc tient la filie de Tacno Catnidono.fcm- 

du Siegneur dudiót lieu qui eft Cfirefticn par lc 
^oyeu d'icelle , il.y a plufieurs payens qui deman- 
dent Ie faind Baptefme: mais iuíques à tant quc.Ia 
Sierre de Corai aye prins quelquc fin , on nc peut 
'atisfaire à leur delir. Car leurs principaux chefs 
W cn ces quarticrs là.ou ils gardétlcs Chafteaux 
& forterefles du Ta'ico. Si eft-ce qu'vr. bon Chre- 
tien j qui a pouuoir de noz Peres, a baptize cefte 
a»nce vingt pcrfonncs en attendant. L'integritc 
de vie , & bon exemple que donnc la fofdidc Da- 

3 fert d'vn bon fermon tant pour entrctenir les 

Chreftiens > que pour conucrtir lcs Payens. 
Dh College de N*ngr<ft (]'■->,& des residences qui 

en dependent. 
T) Ajce que la Nauirc de la Chine, vient tous les 

' ans furgir àce port, &: beaucoup de bannis, & 
autrespauuics gens qui n ot dcqooy viure ailleuts, 

F 4 
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abbordent«flee die, nous voyons ce pcuple croi' 
lire cous ies iours , tant en norabrc de gens, qu'ert 
multitude de beaux edifices qu'ils drellent de not»' 
ueau. Cc qui nous Caille nouuclle matierc pot»» 
les inftruire Sc enfeigner. Lcs cftrangers qu' 
s'arreftent icy, voyansque tout le pais eft peup^ 
de Chrefticns, Ce fb'ntinftruire le pluftoft qui'5 

.peuuent, & puis baptizer. La plus grande Sc con' 
tinuelle peine que nous ayos icy eft d'aller denui# 
&de iour oiiir les eonfeilions des raalades, ta»»1 

de Nangafaqui, que des lieux circonuoifins à deo* 
ou trois lieiies à la ronde. Mais la grande afFedio1! 
que cc peuplc porte aux cíiofes fain&cs, dimind 
beaucoup la peine qu'on prend aptes eux. 

Depuis le commencertient de cefte annéc 
iufqucsau quinzicmc de Septembre, nous anon* 
ouy i Nangafaqui fculcme'nt, fans compter ce qu' 
s eft paile aux refidcnces, fe'pt mille fix ccnsq"3' 
rante & quatre confeflions. Il y a cu deux mil'c 

deux cens quatre vingts Sc deux comm'unians; # 
quatfc ccns trois perlonnes ià grandes qui ont M 
çeu le faindfcBaptefme. Car de pctits enfans Si ®'| 
ies on en baptize tcus les iours fans notnbre. 

Les principaux & plus h'onnorablcs perfonih' 
ges , font ccux qui s'exercenl le plus aux vert"' 
Chrcftienncs. lis ne fe mcttcnt poinil en chcm'" 
foit pour voyager dans le Iappon, ou dehors1, qu'''! 

he fc foyent confelfez , communiez, & ayent fa»<^ 
leur teftamenr. En quoy & choirs femblables, 
remarque qu'ils vont tóus les iours croifl'anc * j 
vertu & dcuotion. 

Le Mecrcdi des Cendres, le cõcours dc ccux q"1 

' Id 
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fés vináfent prendre,fut fí grand, qu'ils abbatirenc 
par deux fois Jes grands baluilrcs qui diuifent lc 
«íbeur dc la nef. 

Tous les vendredis de Qiiarefme, oh a veu Ies 
rues pleines dc pcrfonnes qui fe battoyent iufques 
au fang.tant hommes-quefcmmes,au grand efton- 
ncment dc tous ceux qui lies voioyent, patdculie- 
tcment icy ou les Seigneurs font payens. 

A l'inftance des phis anciens de la ville, fut fai- 
dlela nuidt du Ieudy faindt vne belle proceflion, 
à laquelle aflifteienc quatrfe vingts & dix qui fe 
difciplincrcnt tout le longd'iccllc,quoy que plu- 
fieurs euílèntde iour faidt le raefme. Pluiieurs au- 
tres y ailifterent faifans diners adlcs de trcf-rigou- 
r'cufe penitence. 

II accourut le iòar du grand Vcndredi tant de 
peuple pour adorer la faindte Croix , que la ccre- 
monic dura iufques à deux lieu res apres midy, & il 
on ncl'eut retiree pourSnirPôffice.ilseuflént con- 
tinue iufques à bien aOa'nt dansJa o'uidt. 

Les Iapponnois foijtfort aífedionnez àtoutes 
ícs ceremonies de l'Eglifc,maisx>articulierement à 
porter force beaux Vaiflcairs pou'r prendre de 1'eau 
benitc qui fe faidt le Sammedi veille de Pafques,& 
senferuir comede mcderine cníeursinfirmitez. 
Us cmportent aufli aaec grande deuotion du feu 
^ouueau chacú en fa maifon. Apres la bencdidtiofi 
des fons bapcifmalcs, cent vingc Sc vne perfonne 
oatcchizdes & difpofécs pour-ceil effedl,reccurenc 
'-c-irfPndl Baptcfme. 

Durant le Quarefmeplufícurs pardcuotió sab- 
'«cniient de Vin, lis antics de poillon, vfant feác- 

F 5 
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ment d':hcrbcs & legumes,íendiquílátces rigiJeurS 
voíontaires nu icufne qu*il§ ^ardent tref-eftroióle- 
roent. Plufieurs fuyuant le confeil de TApoftre 
isbfticnncnt do m.uiage , poyr vaquer ptus libre- 
ment i la prierc & dcuotion.ll y en a qui viehnent 
des Royau.mcs dç Bungo & Amangucci, diftans 
quarante ou'cinqiiante liçut-s d'icy pour viíiter les 
Croix , pri^ç daus noz Eglilçs ,& meriter quelque 
chofç dçuanc Dieu.lls portent tres-grand honneur 
aux fain&es Rcliques ,aux.Grains benits, Agnus 
Dei., & cli o les icmblables , & les tiennenc comme 
bonnes armes contrc tousles allauts &C embuí- 
clics des diables. 

lis font fi foigneus obfcruateUrs des Comman- 
demens dc l'Eglife , quenleurextreme pauureté, 
cfians comme ils (ont pour la plus part fubicdls 
aux Payens, quiles forcent de trauaillcr en tout 
temps s'il aduicn.t que la faifon les inuite à labou- 
rer leurs terres quelque iour de fcíte , ils viennent 
rui preaiablc à l'Eglife requerir qu'on les difpenfc, 
à cc qu'ayans ouy Melle ils puillcnt trauaillcr jeu 
eígardà leur pauurcté, & à lanecefficé. 

Us font tant addonnez à la penitence & morti- 
fication dc leur corps, que bien fouuent auant que 
venir aux pieds du proftre pour faire confeffion.ils 
one pios faift-de penitéce,quc 1c confeflTeur ne leur 
cn cut impofé. 

Vn eíltanger Paycn, ayant fur fa colere , tue vn 
aptre payen fon compagnon, fut prins, mis en pri- 
fon,& fententié à mort. Dequoy les confraircsdc 
la Mifericordc aduertirent foudain noz Peres,pour 
auoic vn dc noz Freres qui 1'exhorcalt. 11 y fut cri- 

uoyc» 
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Uoyé:, 6c dc premier abbord demanda à oe pauure 
bommcs'il fe vouloir point faire Chrcílien. Cela 
'icm'eft encore paílepan la fantafie ,'refpondit-iJ. 
Noftrc Frcre luy difeourut vnc & deux fois de 1c 
difference qu'il y a entre Ia Loy de Dieu, & la fedç 
des Icoíches que cc patient fuyuoit : mettant en 
auant pluííeurs Sc tref-pertinentes raifons.pour Icf- 
quelles il monftroit la vãnité 6c fauceté dc toutes 
tclles fedes. Mais il batcoit 1'ait, & trauailloic cn 
vain. Dequoy s'apperceuant, il chángea de nvanic- 
rc dc proceder, & demanda à tous ícs Chrcftiens 
qui luy affilèoyent, qu'ils fe miíTent à genouls , & 
pi ialfcnt pour ce pauure obíliné. Cc qu'ayant did, 
il fortit de la pnfon , & s'en retourna au College. 
A peine fuc ii entre dans la maifon , qu'on couruC 
apres luy pour le rappeller en diligence de la part 
du patient, li retourna done cn Ia prifon , & apres 
l'auoir bicn catechizé,luy fit adminiftrer le-baptef- 
me. Puis luy demanda que c'eiloit qui l'auoit ati- 
parauant empcfché de prefter 1'orcille àlaveritéi 
fi refpondit: iauois faid veuà Amida,dc nc l'ou- 
blierioui de ma vie.&nc quitter iamais fonferui- 
ce-.Mais depuisque vous auez fait prier Dieu pour 
fnoy, ie me fuis crouué tellement change , commc 
fi on m'cut donné vn ctrur tout nouueau: & fi em' 
brafédudefir de íçauoirce qui touchoit monfalut; 
Sue ie n'ay eu repôs aucun que vous oyant.On luy 
fit peu apres entendre les biens qui fp faifoyent en 
'a confrairjede la mifcricorde , cn laquelle il de- 
banda eftreadmis, commc il fut ,& mourut aulS 
cpnftamment que s'il eut long temps vefeu bon 
^firefticn,ayant toufioursenbouche les fainds 

noms 
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nortisde I es vs &tMarie j brcfptiant toutel'affi- 
ftance d'auoir fouuenance de luy cn leurs priètes. 

II y cut vn homme éh ccfte terte , qui n'auoit 
qu'vn petit fils, Jcquel il chcriiToit Fort.tant pource 
qu'il eft o it vuique, les autres luy eftás morts.corti- 
nie parcc qu'il n'aUbit eipcrance d'en pouuoir pliià 
cngendrer. cftant ia viçux. Ceft enfant tomba ma- 
ladc de la rougeoÍc,& coíhme li eftoit quafi guari, 
s'en trouua ft furicufenicnt rcfayfi, qu'on It iugca 
cftre en hazard de fávic.Lcs pert & mere ft voyanS 
priuet de tous moyeiiS ifcremedes humains,eurent 
recours aux diuins. Le pere aiTembla tous les ha- 
bitanS de foil quartiet, & les mena à 1'Èglife de lá 
niiferitorde, ou ils còntinuerét chacun à leúr tour; 
1'oraifon de quarãté hcurfcs.Iaquclle finie il pria vn 
de noz Peres de dire la fainfte Meiíè pour Jon fils. 
Aprcs icellc retournant chez foy, il trouua fon filz 
hors de dãger,& en vint porter la nòuuelle áu Col- 
lege , loiiantDieu pour cefte faueur particulicre. 
Pen de iours apres l'enfarit guarit du tout: 

Vn certain marchant èftrangcr venu d'vri Rò- 
yaumedes payes, porter icy quelques denrées, de- 
roba ie ne fçay quoy, fut prins,& fotidain condan- 
nr à Ia tflòrt, felon les Ibix du íappon. Qtfelqu'vn 
luy demanda s'il cftóit Chrcftieh.il refpondit qu'é- 
ftant icunc il ailoit rcccu le baptefmc. níais ayant 
depuis vefeu trente ans parmy les payens , il ne 
fçauoic ni crcancc, ni do&rinb Chreftienne, vn de 
nosFrcrcsrinftruifit& prepara pòur fe confeífcr, 
cc qu'il fit aucc vnetcl contcntement qu'il ne fe 
foucioit pins de mourir .ayant alleuranct queccs 
pechés luy ftroyet pardorines par lavertu dc la coh- 

ftffiofc 
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fcffion.Comme il fqt mené au lieu du fqpplicç, les 
çonfraircs de la mifericorde demanderent aq Ma- 
giftrats gentil?, qu'eu efgard au larrecin qui cftoiç 
de choic fort modique , il leur pleut luy danncr la 
Vie.Le Magiftrat refpondit.quu pour le falut de fa- 
me de cepauurehomrqe,il eftoitpermis auxcoq- 
fraires, y apportcr tout ce qui leur feroir pcrfliblp: 
mais en ce qui coqçernoit les Joix du Iappon , i)s 
feroicnc biçdçnesen meflerpoint.Au refteparcc- 
que le iour eftoit climatfterique., felon les fuperlli- 
tions des payens, qu'ils ne le fcroycnt moqrii iuf- 
ques au lendemain. Ainfi le patient fut ramené en 
prifon. J.C iour fuyuant, commc tous ceux qiiile 
dcuoyent accompagneraufupplice furent aifem- 
blés.il Jeurdit. Iefuisen grand doubte,fi iç iliis 
PaptizfCar quoy qu'cftat fort íçunéiay» receu le 
Pom de Tliomas, & me fois trouue au lieu ou olu- 
jícurs furent baptizes , li ne fuis-ie pas aílèure de 
fauoircftp. Mes parens ne men ont iamais párlé. 
Cefte pcrplexité en choie de ft grade importance, 
fut caufe qu'on le baptiza foubs condition; Qicú 
my ayantprolongé la vie d'vn iour , pour luy dou- 
rer plus grande aílèurancede ion falut. 

Vn Seigneur Payen chargeoit tellement qiiel- 
quesfiens fubietfts Chreftiens, qu'il leur deman- 
dou quatre fois plus de rente que leurs terres ne 
Pqrtoyent de frui<ft. Les pauurcsgens pourfatif- 
aire à ceft inique tyran,furent coniraimfts dc ven- 
rc ,eu" mcubles, & ceux la n'eftans baftans d'en- 

!a8cr leurs propr«enfans,& quelqucs vns mcfme 
curs «mmes, & Ce difpoler a mourir dc faim , fans 
a ••nifericorde de Dieu, Icqucl les regardant d'vn 

ceil 
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ceil de pitic & mifericordejeur donna vne telle 
cueillctte de lis , que iamais hóme-ne Tauoit veuc 
femblable-en ce pal's : dont iis (urcht moyen de 
payertous lcurs'debtez. 

Yne fcmmeCbceftienne fqyuant fon -mari qui 
s'err alloit dcmeurer'cnvne autre tcrre,ou il yd plus 
de Payens que de Chrcfties, fetrouua en trefgran- 
de peine 6c danger. Car ce mal-heureux homme la 
foiljcitoit de renoncer la foy , luy diiaiit que noz 
Pcrçs ábufoyent le monde; & puis qu'ils sen alio*- 
yept demeurer parmi-les Bonzes &Payensyelle de- 
uoi.t quieter la loy Ghreftienne. Non content des 
patolles , il yint aus menaces difant qu'il la fcroit 
mourir;fi elle ne condefeédoit à fa volotité: En foy 
dequoy eftant arriué à vn certain .lidu-fow éfcarte 
& lelitaire ,j1 maifacra en prefcncc de fa fomme-, 
vne feruahte cbreltienne, quelle menoitauiic foyt 
Mais lá bonne & co'nftante Dame nè fat esbranlée 
pour tout ceh.ains Ten lança & reprtnt tref'aigrc- 
nient, luy difant:Vous eftes vn malifortunéj màlin 
Sc peruers: & ie tuis Chrcfiicnne , Sachez que ie 
veux mount telle. Ce qn'ayant di# elle ft ictta à 
genouls , s'.aimacdu fouuenir de la paffion de no- 
ftte Sauueur.bc attendande coup dcl.npiort. Mais 
il pleuc a Dicii d'artcndiir lè cce'ur de ce batbaíç» 
fi bien qu'ils pourfuyuirent leuc voyage, durant Je- 
qucl la femme tafchoit periuadcr a fon marl, de le 
retirer en pais deCbreftiens.A quoy il condefcen"' 
dit, Toutesfois li ne ceil'oit de la fdllicitcr pour re- 
toutner vers les Payensou pour lc moinsiuy pef 
meitre de predre vne autre feme auec elle. Aquoy 
la bonne Dame commc Chreftiennc,nc vouluc ia- 
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Wais confentiiV Arríuèz qu-ils furent en térrè cies 
Chrcfticns, elle s'abfenta de Ton mari -pour vitire 
en paix. Le mari fe voyant delaiíFé , s'en alia Vers 
Mcaco ,&fur le chemin fe paya luy mefme d^ics 
cruautez.pource que tout forcené il fe maílàerá 
de fa main propre. - 

j Vndc nos Peres eftant alléouir la confeffion 
d vnpàuiíré home , en vn Village oiiles Cfireftiens 
fone fortaffligés par leurs Seigneurs payes, comme 
'1 fut preft à s'en reuenir, vn bon vieijlard lc princ 
par la main,luy difant fort doucement.Venes mon 
j ere , ievous veux fáire voir vntrcf-bcl arbre. Ee 
ayanc menéèn vii lieu efcarte derriere (a maifoij, 
"y monftra vne belle croix, haute de déiix brjdfes 

demie,difant.Il y ádix ahs quei'ay icy tenu ceitb 
croix, depuis que la perfecfuutió commcnea. Ic he 
permettray iamais qu'on 1'abbatte, btufte.ou mef- 
prjie C eft icy q tous mes voyfins s'.-ifseblentpouc 
P^erDieu. lie lieu eftoit fort net, bien accòmíno- 
de » entouré de pluíleúrs jjctits arbrilfcau* tjfie ce 
v'eillard auoic plante, & la croix coute reucftuc dc 
rameaus verds. 

, On a inftruiòt cefte annéeplus detroiscens ef- 
C'aues de Corai, cane Immmes que femmes & en- 

c(i'S,' ^ui k,uà ^"gafaqui. La plus part auoieut 
f.ir- Ptlz!®s y a tanf deux ans, & fe four con- 
r
C es Cf"ftc année. lis font fort doux & trai&ables, 

^Çoiuent voiontiers le fainct baptefme , & apprc- 
encfi ayfemcnt Ia langue du Iappon , que la plus 

fcir'. n OUt bcfoin8 df truiihemeut pour fe coti- 

ze vendredi fai:ií> à nuift cjofc, come nos Fee- 
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res difpofoyçnt tout ce qui eftoit neceSaire pout ^ 
ceremonie'du iouc fuyuant, on ouyt deuant la por- 
te de l'Eglife vn grand bruift entreroeflé dc pleurs 
Sc fanglots- Vndcs Peres ouurit vne feneftre poux 
fcauoir que c'eftoit.Ils tefpondirctà gcnouls , nou" 
fommestous natifs de Corai: mais commc çfcía- 
ues nous ne peufmes hier aíleE en proceffió. Main- 
tenant nous venons tous enfemble pour deman- 
der à Djcu pardo.n de noz pechés, & luy cricr air 
fericotdc.Ce que difant ils fe battoyent íi roide que 
le fang couloit dç tous coftés, Sc fit plcurer la plus 
part dc ccux qui lesvirenten tel cftat. llapleua 
Dieude receuoir pour raaintenant ces primices 
du Royaumc dc Corai pourle falut de lenrs ame* 
Lopinion cõmunc eft que fi vne fois on commen- 
ce à prccher le fainíl Euangilc au Corai (cc qui nc 
fçramalaiséparlavoyeduIappon) ils embrafleiot 
volontiers noftrc fain&e foy,& fe conucrtironr. 

Vn Chreftien coimais à la garde d'vnc Egliie, «c 
voyant fort importune des malades pour leur don- 
ncr quelque remede contrc leurs infirmités, & 
n'en ayant, s'aduifa d'ufcr fecretcment d'vn moyen 
extraordinaire. II print les cendrcs qui eftoyen 
reílces le premier iour de Quarçfme.cn mefla quçi- 
que quantité dans de 1'cau benitc,& don™.11 dc c 

brcuage aux malades, leur ditant qu fis eufient vn 
viue foy & ferroeefpçranceenDieu,quecequ 
leur donnoit s'appeloit medeçine dc vic.Parce 
yen.il guarit iufques à cinquanteôc feptmaladef 
particalicrement de ficurc quarte. 
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Dela Rcjidence de Conga. 

L n'y 3 clu'vn Per? accompagné d'yn de 
jV T ^ nozFreres en cefte relidéce ,és enuirons 

^""sJsc ,3<lu?llc 3 °»y annéc deux j- * - cr* ipillc quarante & quatrç confeffions: & 
baptize fept cens dix & ncufpçrsõnes.parce qu on 
a commence à introduirc la Foy aux quartiers d'I- 
«afai, ou quelque gentil- homme appella dcrniere- 
°>ent vn de noz Freres pour prefcher à fcs ferui- 
íeurs.^Ce gencilhóme eft Chrc(ticn,'& ayant com- 
pute aucc vnpen yoyfin, & confultc aucc noftre 
/ere, de ce qu'ilsdeuoyct faire, refolurcntde faire 
^ftruire & baptizer leurs femmes & fomilles, auãc 
jpinuicer leurs fubieifts à oiiir lcs fcrmpns. Noftre 

crc done commença à prefeher enllvnc de leurs 
^aifonsjou ils eftoyent quafi tous Icofches. Com- 

lc bruit fut eípars que quclqucsgcntils-hómes 
eítoyent faidts Cfireftiens, pluíieurs accoururent 

P°ur ouYr Ies fermons, difans. Il ne faut pas douter 
pe lcs difeours du Predicateiir ne foyét bien fonr 

f
£2> en raifon puis que tant de grands perfonnages 
yuent fa dodtrine. Et ayans ouy les fcrmpns. di- 

°yent.Nous voyós bien que la fcifte des Icofches, 
^ toutes celles du Iappon font pleines defauceté 
« troinpçrie. II faut penfer à nous. A ces fins ils 
pcmblercnt pour y aduifcr.&refolurentdVnuo- 
P e*Pr« vers Içur Bóze chef de la feftc des IeoR 

lo'v A ?°Ur -l'y dÍrC' Iuíftllcs auons tens, ) c°fc%s quçvous nousprefchiez.pourbo^ 

teQ " .n6tc: raais a>'anc oli>'ccno- Preditá> r» qui apporte mille belles raifous au õoats* sr; 
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noas defirons que vous prcnicz voz armes pour 
difpucer contre luy , & lc vaincrfi. Si vous y roan- 
quez fcachçz que nous ne tiendrons pas deformais 
grand compre dc voitrcll<fte.,Ils luy manderent le 
mefme par deux ou trois fois. Le Bonze refpondit 
a dez froidement, qa'il iroic le mefme lour, propo- 
fcr fes doutes & difficultcz au Predicaccur. Cefte 
rcfponce ne les contenta pas beaucoup, tant i» 
auoyent peur d'eftre def-honnorés:& de faift auant 
que rompre 1'aíTembléc il cn y eut vn des pnnci- 
paux qui dift tout hault. Si noftre BonzC gaigne çe 
nouueau Predicateur, nous iommes bien: mais s V 
cft vaincu.nous ferons tous defcriez & def-honno- 
rezLe Tono mefme sen reflcntira. Ne penfez pas 

efchapper en fuyant.diâr-il au Bonze, fi vous noUS 
feires cc des-honneur, n'en attendez autre fala.r 
que la mort. Toutes ces paroles & femblables tf 
peurcnt tantgaigner fur lc Bonze que dele fair 
vcnir au combat. Ce que voyant ces bonnes gen 
fe mirent à ouic les fermons, & dés cefte premier 
fois en furent baptizez quatre vingts. 

Vn Payen apres auoir ouy lc fcxmon.rctournan 
chez foy aíTembla tous fes fetuiteurs , & leur dl» 
1'ay delibere de me faire Chreftic, puis que ie vo 
& cognoís qu'il n'y a dequoy' dourer cn la loy' 
Dieu. Si vous me voulez fuyure en cefte relolut 
vous le pouucz feire. Cela pend dc voftre volonr 
il n'y a perfonnc au Iappon qui vous oblige, ni <] 
vous eropefche de vous faire Chreftiens. Ic % e.( 
bien toutesfois que vous fçachiez que ie ne t 
deformais tenirchcz moy pcrlonne qui ne ioit 
ptizc.Caril n'cft pas raifonnable que moy ador ^ 

l 
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d vn cofté Jc vray Dieu, & me recommãdant à luy, 
J?cs feruiteurs fc rccoraandent au diable qui eft'ie 
'e'gneur des Camis & Fotoques. Ic rcmercie Dieu 
de cc qu'il m'a faiét la grace de cognoiftre qu'il n'y 
a plus court chemin pour fe fauucr,que de viure & 
^ourir en falain&e Loy. Ce petit difcours efmeuc 
quafi toute la famille'a ouír lesfermõs, & rcceuoir 
,e lainct Baptcfme. 

En Ifafai ceux de la fedte des Icofches enra- . 
Seoyenc devòir qu'il yeut plus de cent pcrfon- 
Jes ordinairemét au fermon,& que le Pere en auoit 

aptizé du premier coup foixante, ou plus. Pour 
c"ipefcher ce bien.qui leur faifoit fi mal aucceur, 
jssenallerent au Chaftcau ,&direntàqoelqucs 
aiies qui s'y tenoyent, qu'en abfçnce duTono, 

SUieftoitau Corai, onncdeuoit permcttrequ'on 
Pai'aft outre és fermons& Baptefmes; que lion 
Ppurfuyuoic, ils eftoyent refolus de combatreles 
^rcftiens, particulieremcnt ceux qui Ce faifoyept 
^ptizer de nouueau. Ge qu'oyant ces dames civ 
f°yercnt direaux deux Gcntils liommcs qu,edc£ 

s> comme bien que IcTono partant pour Corai, 
e"t defFendu à fes fubie&s dc fe fairç Chreftiçns, 

fo .Ceque v°yanc,es tumultes qui epppuuoyent ^Urdrc, dies trouuoyet bon qu'on mit fin aux ficr- 
i°ns-Vn d'iccuxrefpondit.Le Tono fçaitbicnque 

iiajU1S ^'uc^ien > & partant ne trouuera pas man- 
Is que ie range ma families la mefmcJoy fcrfr 
.Von que ie tiens : voyrc que i'induife tousccux 

(,Qm'C P°urray à faire lc mefme. L'autrc gentil- 

»ojt[
mC<lUi cíloitvn peuplus aagé.diél qu'il crou- 0n qu'en l'abfencc du Tono,on nc fit rien qui 

G i 
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bent mettrc la Ville en trouble. Ecpattant enuoyj 

brier lc Predicated dc s'abfcntct pour quelque* j 
lours, & fc recirer vers le Pcre qui n'eftoit qu a de- 
mi-lieuè de la ville,promettãc le rappener roudalP 
que la chofc fercit vn peu accoifec. Car il defiro 
faire inftroire fafcmme,& toutc fa fam.lle. Noltf 
Frcre fuyuit le coqfçil dc ce bon Seigneur, &pe 
dc lours apres,les Icofches aPPaifez,retournant ajj 
mefmc lieu, pour nonante pcrfonncs qu >Uu° 
laiíTé defiras le baptefme,il cn trouua cent foixa» 
qui fure't tous baptizez. Quelques payens de cco 
qui attedoyent pourou'ir le fermon quand es Ic 
ches excitercnt ce tumulte, fçachans que le Pre 
catcur fe rctiroit, cnuoyerenc aprcs luy quelq* 
vns de leurs enfans.le priant de les baptizer, pa 
qu'ils defiroyent aufli receuoir en brief le bapt 
me cux-mefmçs- . 

Vn pauure Chreftien qui auo.t aottesfois veK 
de fon reuenu , & mené grand train, hit allaiili p 
vn homme riche,nAi* vicieux, qui uy demand 
vnc fiennefille pour en mal-vfer,&luy promett* 
des biens à fuffifance.A quoy le Chreftien nc vo 
lant preftcr l'orcille, partic fecretcment de cc 1 
auee fa fille, & sen alia trouuer vn de nozPere 
fuppliat dc la maricr auec quelquc Chreftien p 
pauure & de bas eftat qu il fur Lc Pcrc prom 
employer. Tandis la diuine bonte qm fccou' 
fauorife toufioursceux quilaytnentôccraig , 
toucha le cceur d'vn riche Seigneur Chreftien^ 
la demanda pour vn ficn filz , Sc la luy fit elp 
lis viuent maintenanttres-bien en leur ma ?{( 

& lepere dela filie, ne celfe de loucr & ^me 
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frieij pour I'auoir fí bicn pourucuc. 

De la Refidence de Focamé. 

N feul Pere qui demeure cn cc lieu.auec 
vndc nos frercs.aouy plus dcdcux millc 
confeffions; & comrnunié trois censdix 
pcríbnnes. On n'a tenu nòmbre des ba- 

ptefmcs. Tous lcs Chrcfticns dc Ces quattiers, vi- 
fi purement & chaftément que quand ils fone 

'"terrógez furces poindts,ils rcfpondent,Mon Pc- 
re depuis qu'il vous pleuft me donner congé de 
c°«nmunier, ie^ie cómets plus chofes femblablcs. 

La confrairie nòítre Damc lcs aydc & aduance 
"taucoup.Car ceux qui auparauãt ne fçauoiéc lcur 
Crcanccny autres oraifons j qu'ils àpprennenc au 
patechifme,voyans qu'ils doiucnc eftre examinez, 
es apprennent fòrt foignèufeméc. II y eut vn vicii- 

'afd lequcl fçachant qu'on lc dcuoit examiner , ne 
v°ulut boire rii manger que 1'cxamcn nc fut pafíe, 
^pehtilt par ce moyen s'cn acquittcr micux. Les 
enfançoris de quaere ou cinq ans qui fuyuenc leurs 
^Cres à 1'É^life , voyãs que les homrhcs & femmes 
tcdifent à liatitc voix ce que deux enfans leur enfei- 
Snenc,quarid ils font retournezcn lcur quartier, 
' diremblenc par bandes emmy lcs rues , pour dire 
a dodtrinc Chrcftienne.d'ou vient que la plus pare 
afcarient parfaidtemcnc, auant qu'ils ayent fept 

ans. 

VnTono d'vn lieu voyfin ,òrdoriha qu'on dori- 
par fcs terrcs Vn certain iigne , au ion duqucl 

llaCuh éut à fe trouuer à lEglife pour apptendrc 
G 3 
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la doârinc Chreftienne. Que fi quelqu'vn venoit 
trop tard,ille chalToit luy-mefme,difant qu'il* 
n'eitoyent dignes de fctrouuercn vne telle com- 
pagnie,puis qu'ils eftoyent fi pareífeux. Ce qui les 

cfueilloic tellement que chacun seffòrçoit cfttí 
des premiers, auantqulon commenceaft. 

Vn Chreftien demãdant vn grain benic, le Pere 
loy refufa, parcc qu'ilne fçauoit le Catechifme,# 
neftoitaffiduà 1'Eglife. Delàà deuxou trois iours 
il retourna vers le Pcrc, & recita mot à mot tout* 
lado&rine Chrcltienne.C'eftoic vn pauure eftrop' 
pid, qui cheminoit des gcnouls, s'aydat des main5 

le mieux qu'il pouuoit, & venoit a^níi d'vne groíle 
lieue loingd'icy.atrauersdefafcheufcs mótaignes: 

mais tout cela ne luy fembloit rié au pris du grain 
benit qu'il defiroit recouurer. 

Vn honnorable vieillard aagé de quatrc-vingts 

ans, ellant tombe maladfc , le Pere en fut aduerii' 
pour i'aller confetfer, mais le vieillard le contre- 
manda par vn fien parent, difant qu'il n'eftoit b^ 
foinque le Pere print tantde peine pour luy: & 
tout mal difpofé comme il eftoic, fans en donne( 

aduis au Pere , fe mie cn chemin, ne faifant qu'vflc 

lieiie par iour , à caufede fon aage & infirmitéu n" 
troifiémc il trouua le Pere auquel il fe confei^1 

Autatit en fit vne femme enceinte, marchanC tro's 

iours pour fe pouuoir confefier. ^ 
Vne autre femme eftát partie du village ou eN 

fe tenoit pouraller ou'fr la Meílc Sc le fermon, ^ 
fur le chemin mordue d'vn ferpenc.Ellc nc s'arrejj^ 
 - - -I,, - fnn rh^min . «Vil í'' 



ÍAPPON DE L* AN l$Ç)6. IO} 
plaindre, ni donner fignc aucun du mal qu'clle en- 
duroit. Aprcs la Mellc 8c le fermon , cllc s'en a 11a 
droidt au Pcrc luy declarer le mal qu'elle enduroitj 
on luy donna du contrc-poifon qui la rendit fou- 
dain íaine & alegre. 

De la Refdence etVquime. 

E s Chreftiens d'Vquime, fubiedts de 
Don Saneio d'Omura , fe font rendus íi 

jj. deuots enuers noftre Dame.depuis qu'ils 
^ -1 - ferangerentà la Congregation, que fans 

autre perfuafíon ils luy ont drellé vnc belle 8c am- 
ple Eglifc, ou ils luy offrent force perles toutes les 
fois qu'ils retourncnc de la pefche d'icelles. Noífcte 
Dame s'agree en leur denote fimplicité, & les fa- 
Oorit en toutcs leurs neceflitez. 

Ce pais eft fort fubieift ai^t inondations, à caufe 
des torrens qui courent à trauers ccs monta- 
ges , 8c s'enflent extraordinairement. Vn d'iceux 
eft tellement forti de fon lift ceftc année icy , qu'il 
a cmportc iufques à la Mqr plufieurs maifons de 
bois, que les Gentils & Payens auoyent bafti fur le 
bord d'iceluy. Vn grand nobre de gens s'y eft per- 
dudl y auoit au mcJme lieu deux maifons dcChre- 
tiens qui furent emportées commc les autics, Sc 
"ottercnt fur l'cau vn iout & vne nuift. Les pan- 
nes gens qui auoyent cfté fúrprins dedans , recla- 
^crcnt noftre Dame,luy firent quelques vceus, cf- 
Potant en fa faucur & incerceilion , de laqucllc lis 
ne furent fruftrez , ams fe vircnt bien toft arreftez 
en vn lieu, d'oii ils defcendirenc ayfément à terrc. 

G 4 
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Cc fut toutcsfois à fix grandes lieucs arriere dtí 
lieu ou icurs maifons auoyent efté auparauant 
bailies. 

11 y a bien millc cinq cens ames Chreftiennes a 1 

Toquitru ,8c entre autres vn aueugle qui ayde à 
mettre en terre les morts, 8c va patles villages en- 
feigner la dodtine Chrcftiènne, marchant auffi af- 
feurcment 8c prompcement que pliificurs clair- 
voyans. Les Chreftiens viuent fort pauutemciit en 1 

cede conttée , fe fuftentans pour l'ordinaire de ra- 
cincs, glands , oignons , porrcaus auec qublquc ! 

pcu d'orgc & dés poids cichcs. Car de ris ilz n'en 
voyenfc qiiafi poind. Ils&nt neantmoins trcf-joy- 
cux. frais & faitis, telleraenc qu'il n y meurt qua» 
perfonnc que de vicilleilc. S'ils dttt quelquc mala- 
dic , particulieremcnt de fieure , ils recourent à 
l'Eglife, 8c foudain qi»e l'excez les prend , boiuent 
vn pea d'eau benite.&^lemeurcnt la fc recomman- 
dai>tàDieu .le'quel eucfgardàleurfimplicité.leor 
tend bicn fouuent la fantéí 

Dcs quAttieri de Meaco 

c o i f que la perfecution meucil y 
a dix ans , ne ceiTe encore, fi eft ce que lc 

^^j^pfubied d'ifnpoftiires ayant commence à 
• manquer à noz calomniateurs dés lc fcpc 

ou huidiemc an d'iCelle.les chofes font par la gra- 
ce de Dieu toufiours allées de bicn en mieux »1J 

diuine prouidence voulantque lcTaicos'addouc» 
pcu à pea cnucrs nous.A quoy a beaucoup ferui V» 
extraordinaire cócours de la nobleife dc ccs quat- 

ticrb 
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tiers,qui dés 1'annéc paífce commcnça & continue 
encore tous les iours à s'a(femblertanEà Meaco 
4u'a Oniiira ("qui font les deux villes ou les gentils 
kotrimes habitent le plus Jpour ouir les fermons de 
«os Peres & Freres.IÍ y a plufieurs gentils hommes 
'a baptizes > qui ne Celfeiri de folliciter leurs amys 
^voyííns de fe faire irtftruire en noftre faindte foy, 
& ne nous donnent treues ni rcpoS aucum. 

Ghenifoin qui tient encore vne partie de Mca- 
c° seft toufiours monftré fore doux enuers nous. 
cotnme ecluy qui a deux fils, quelques ncpueus,&: 
autres parens Chteftiens, voyantqucce cncours 
a"oit croifant de iour en iour, Sc craignant d'eftre 
tcprins par lc Taico pour ne 1'auoir crtipefché, 
Çonime chose contraire à fes edicts Sc ordinances. 
'uy en a par trois fois ouuerc le propos, luy decla- 
rant que plufieurs Sc notables perfonnages defirent 
f°rtou'ir noftre dotftrine,&commeelleeft nou- 
lelle en ces quartiers , prennent plaifir à paífer 
^oclque temps à difeourir d'icelle. Dcquoy le Tai- 
£°nes'alrera ni efmeut aucunemcnt ,ainspluftoft 
nt dcmonftration de le fçauoir bicn, Sc diffimulcr. 

Le Perd Rcítcur qui pour la longue experience 
%'il a du pais , Sc particulieremcnt des quaiués du 
faico, cógnoit bien les meurs Sc humeurs de ton*, 
"eficoit grandeffléc moderer cc cõcours, ou pour le 
í^°ins faire qu'il fut auili fecrct que la nccelfité dè 
affaire requiert. A ces fins il s'eft parfois ablenté 

^iir quelques iours de la villd : âutresfois il a faidfc 
c,ltendre anx Seigneurs payens qui venoyent chez 

ouir le catechifme.en quel Sc combicn grand 
4nger ilsfe ruiKtoycnc cux rnefmes>& toute la 

G J 
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Chrefticnté de ces quartiers,s'ils venoyetit à irritet 
de nouueau le Taico. Ce nonobftãt voyant d'autre 
part ccitc belle occufion Sc opportunité dc gagncf 
vn bon nobre d'ames,& 1'inftãce aucclaquelle ccS 
bõs Seigneurs l'imporcunoyet pour eftre inftruits» 
il craignoit fort que les cfconduire , ou s'oppoicra 
lcur dciir,ne fut refiitcr ail mouucmentdu S.Elprir- 

Vn gentil-homme Ghreftien , mais encore alies 
foible és chofes de la foy , eftant allé à Meaco, 
& ayant veule grand peuple qui venoit nuid & 
iour chés nous pour fc fairc inftruire , en fut met- 
ucilleufement cftonné , & craignant qu'ii n'en ad' 
uint quelque grand mal tant a nous qu'à toute I3 

Chrcftienté du Iappon , enuoya homme exprcs 
vers noftrc pere Vice-prouincial, 1'aducrtilfancd J 
mettre promptement ordre 5c commander à noz 

Peres qui fontà Meaco & à Ozaca , de retrancbcj 
ces alfemblées, & nc s'cxpofer à fi euidcnt peril- 
apprehenda ii fort l'affairc , qu'il fe refolutd'infof 
mer le Taico du tout.Ie croy bien qu'il le fit de b 
zele , & pour defcouurir l'intention du Taico , qul 

eft fon idtime,& l'ouyt volontiers.toutcsfois auec 

vne contenancequi monftroit alTés commeiifij3' 
tioit le tout d'aillcurs,& didimuloit.Pour toute re»' 
póce il luy did: fcmblables termes. Ne vous mellt's 

plus de cela,Car cc qui concerne le falut * depe" 
de la volonté» d'vn chacum 

Quanc au fruid qui s'ell faid cede annee par ' 
Iappon.il lc faut d'nutat plus priler.que les cmpe' 
cliemés Sc contradidions out elté plus grades,p3^ 
ticulieremcnt en ces quartiers de Meaco,tant p° 
le voifinagc du Taico , Sc dc la cour d'ou cmane'! 
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quad toutes les loix du lappon , que pour la multi- 
tude de noz aducrfaires & calóuiateurs, & fur touc 
dcs Bonzes idolatres, qui font icy en tref-grand 

lotnbre. Si ell ce que depuis que noz peres one 
His le piéau lappon , on n'a veu telles ni fi conti- 
nues aílemblées aux fermonsjni tant dc bapiefmcs, 
& qui plus eft de gens fi nobles, commc coute l'an- 
née paflee,& iufquesà prefent. * 

II y a ordinairement à Meaco deux Peres & deux, 
noz Freres, tous predicatcurs , & bien occupés 

coiitinuellement cn Icurs offices. A Ozaca ne font 
que deux, vn Pcre aucc fon compagnon , qui non 
plus que ceux dc Meaco , ne ic contcnccnt de 
fiuilificr dans la ville, ains vifitent par fois les 
Chreftiens qui font fur les champs, aucc nouuelfcs 
conuerfions. 

II y auoit cn la bafte villc de Meaco vn citoyen 
briche qu'ij tenoit plus grand train qu'homme de 
fi robbc, & fcmbloic mieux quelque grand Sci- 
8"cnr,qu'vn marchant.il auoit eftcde la fetftc d'A- 
Hida.qu'ils appellcnt des Idofcfies , 8c v n dcs prin- 
Hpauxd'icelle :depuis à la pctfuafion de quclques 
'lcns amis.il fc rendit il y a enuiron quinze ans.à la 
citedeXiacca.qu'ils nommcnt Foquefquiu,cn la- 
quclle il profita fi bicn qu'en peu dc temps il de- 
U'nt vn des plusdcuots &plus lctcrés qui futen 
Icclle II n'y auoit à Meaco ni Bonze ni feculicr qui 
°'aft encreprcndrc de difputer contrc luy. Il difoic 
c°Us les lours vn cercainliure qu'ils appellent Fo- 
quequioJ?uoit à tousles repas à fa table des Bõzes, 
qui liíoyét certains liures.d: faiíbyéc diuerfcs cere- 
m°ni« deuãc vn oratoirc qu'il auoit en fa maifon, 

riebe 
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richcmcnt orne & paré. Il teno>c là vnc lcttre d'vri 
ancien Bonze , qu'on di<St auoir efté 1'auchcur SC 
fondareurde cefte malheureufe fede , gage preci- 
cux,& duquel on luy euft baillc vnc groiic lomme 
d'argent.ll y auoit aufli ttois grandes caiílcs ou ar- 
maites de Fotoqiles faids en relief, 1'vn defquels 
nous enenuoyames vnl'annee paíféè aux Indes» 
pour cftre de ià tranfporté en Europe Sc feruir de 
prcuuc de leurs erreurs & aucuglcmcnt. 

Ccfthomme&fafemmeaulfi eftoyent intimes 
amis de Iofeph gouuerneur du Sacai,Sc de fa mere, 
Jefquels comme bon Chrcftiens, voyanscesdeuX 
perfonnes de forc bon naturel, & três enclincsí 
fairedu bienaux pauures,defiroyent merucilleU- 
fement les attirer à noftre fainde foy: mais ils e- 
lloyéut fi enueloppés & embarrafíes parmy ceft« 
maudide fede, qti'iln'a efté iamais poffible de les 
en rctirer tant foic peu iufquesàcefte aiinee. L oC- 
eafion fur qii'ils le prindrent garde comme tous leS 
Chreftiens,& particuliercment nos Peres,eftoyent 
fort affedionnés aux pauures,& fur tout aux maU; 
des , & abbandonnes. Comme ils eftoienc ainfi eí' 
branlés , vn Cbreftien lesinuica à ouir le fermon» 
duquel ils fortirent cous deux conuaincus , & reCo" 
lus de fc faire inftruird. Vn de noz Frcres fut cheí 
le Sicur lofeph pour leur prefcher,& fit fi bien qu® 
la femme ferefolut incontitiant à recòuoir le fai'1 

baptcfme , quoy que fon mari tie fi accordaft. 
plus grãd ícgrct que ceile fémC feritit eftoit de o ^ 
uoirpluftoft ouy ceqni touchoit noftre foy.&au"^ 
tant dcfpendu cri aumòfnes bapqucts.baftimens ^ 
Jiabits faids à la poftc,& pour Iç contentcmenc f 

Êoiize5' 

J 
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Ponzes. D'autrc pact elle remcrcioit infinimenc 
Picu le createur pour l'auoir iliumince, luy faifanc 
fi clairemét cognoiftrc fa fainÓte Loy & volonté, 
attribuãtpartie de ce benefice à faffeófcion qu'elle 
auqit toufiours porcé aux pauures,& à çe peu d'au- 
mofne^ qu'elle auoitfaiit. Quelques lours apres, 
ayant ouy le Catechifmc, ellc receut le baptcfme 
aucc deux de íes efclauçs,& vn fien fils adoptifpro- 
che parent dq Bonze de Zaca. 

Lemariquj fe nommc lean Soque,vint depuis 
cheznous, commc pour voir la maifon, Lç pere 
luy monftra quelques mappcs-mondes, fphercs & 
autres inftrumcns dc Maijiematique, luy difcou- 
fant du ciel, & petit à petit vincàparlcrde la foy, 
fi bicn qu'il le fit refoqdre à receucir le baptefme. 
Ce qu'il fit peu apres aucc vne indicible lumicrc 
8? intelligence des chofes de Dieu.Ce font maintc- 
nant comrac deux belles torches allurhées pour 
1'exemple de tous les Chrefticns de ce pa'is,& par- 
ticulierement dc la v'He de Mcaco. lis ontcon- 
gediélcs Bonzes qui alloyent vne foisdu raoiscn 
'cur maifon pour y dire certaines orailons & puis 
banquetter. Tout lepçuple s'efto.nne fort de ce 
cfiarigement p .ar auoir veu ces deux perfonnagos 
bandés contre'toutes les autres feétes en faueur 
des foquefqiJCS.Les Iodefques fe&atcurs d'Amida 
^efquels cefte famille auoit auparauant fuyui ,011c 
'fiomphé cõtre les Fpquçfqucs, les voyans deplu- 
mes ic priuc-sde l'appuydc cefte maifon , foubs 
^'aiflc delaquclle ils le rendoyent merueilleufe- 
ment rogues & infupportables. 

Çc bon Scigncut retourna depuis voir le Pere. 
Rectcur 
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Re&cur de Meaco, 8c le pria de vouloir aller dire 
vne fòis MeíTe en fa maifon , de laquclle il auoit 
chaíTé sous les Fotoques.LePere luy refpódit que 
ce íeroit trop toft , & qu'il falloit attendre que les 
Bonzes fiiíTent appaifés,& euftent eífuyè les larroes , 
que le defplaifir de cefte conucrfion leur auoit tire 
desycux.Tandis la lumierc croiflant cn 1'amede ce 
nouucau conuerti,& luy'faifant plus clairement 
voir la grande difference qu'il y a entre la folidite 
denoftre faindleloy,& les faboleufes chimcrcS 
des Bonzes,il s'employe à la conucrfion des autres» 
& a ià induiíb plufieurs de fes amis , à ouir les let 
monsj particuliercment vn des plus riches Foquci- 
ques de Meaco qui fut 1'antre iour baptize diet 
au Pcre , qu'il auoit perfuadé à vn fien Frere , & à 
hui<2 Foquefques, d'ouir lesfermons, & fefaire 
baptizer.Nous auons parle notaromét des Foquel- 
ques , parce que ce font les plus infolcns & obfti' 
nés fe&aircs du Iappon , dcfquels bien peu fe con- 
uertiftenc, qtioy que ccux qui embrallènt lafoy» 
foyent ordinairement les plus fermes en la foy. 

Taico dés le commencement de foil regne fit 
efpoufer la filie de Quicugondono. Seigneur de 
deux Royaumes , à Bigen Saxiodono , Seigneur de 
trois Royaumes. Quelquc temps apres cefte dame 

tomba malade ,& cut entre autres vn fymptomc 
qui dura quatre ou cinq henres, pendent lefquelle5 

on la tint pour raortejneatmoins elle reuint à fof; 
Durant ccft accident ces amis firent vne infin'!C 

depiicres, vceus , inuocations du diablc& fenJ' 
blables, forcclcries des plus rares & plus fines. j}s 

aílcmblercnt les Iamabufches qui fone certains fe' 
«Slaircs- 

[ 
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^aircs,Iefquels font ptofeílion de ce facrifier & of. 
"ff audiablc;& pluficurs Bonzes dcsplus Iettrcs 
teilommés , qui def-ploycréc touccs leurs fuperft j_ 
''°ns,Sc iropoffures. Mais cc for en vain. Car ceffc 
b°nnc dame nc fut poinéffoulagée,ains fortit Jlors 

foy.Ie diablc qui pofledoit fon corps, commcn_ 
parlcr & dire qu'il eftoit Inari dc Vocajama- 

Ceftvn Cami ou Pagode despius refpeités en ce 
Pa's,& que tous les autres Pagodes, Camis & ina_ 
tls du Iappón,eftoyent comprins Sc renclos en luy. 
^dtioíioit de plus auoir prins pour íoy deux enfans 

cefte dame ià decedcs,& qu'il effoic preft à par- 
br mais qu'il craignoic que quelque merueille ne 
"ffoint àla patience lc lendemain qu'il en feroic 
Parti. 

Quandle malin efprit entre au corps de quel- 
le perfonne, les Iapponois diíent que lc renard le 
'leiH,ainfi parlentils entendant patle renard le 
'able.Pour le chaffer ils vfentdc miile forceleries, 
"Perflations,& traiifs d'idolatrie. Pour ccffe dame 
s en praeffiquerent vne du tout ridicule } ils firenc 

P'endre tout les chicns dc la ville d'Ozaca pour les 
gorger cnfcmble, diíans que parcc moyeh ils fe- 

toyent peurau renard que ccffe femme auoicau 
c°rps.Mais ils naduancercnt rien.Ccpendanc l'cn- 
bc'mi de tout bien comme íin & mortel cnnemi dc 
°Ut bien.Ieur mit en tefte vn bicn piusda.ngereux 
""ein. CarBigen Saxiodono mati de la pauenre: 

Quitinc Mandocore femme de Taico , oui ne 
Pa"oit point d'auprcs dc Ia malade 5 fe refolurent 

cPrier inilammcnt Am ida , qui cff vn des pcinci- 
Sc plus rcfpcólcs P3godcs qui fevent au lap 

pon, 
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pon .acequ'il rendit Ia fi*nté à cefte malade.luy 
promettant & voiiant de fairc cn forte que toil* 
ceux de la fede des leeofches.Foquefques &Genl- 
ches, fans en cxccpter pas vn , fe rengcroyent 3 

lafedc d'Amida qu'ils nommcnt des Iondofche5' 
Et à fin que leur vceu fut au pluftoft effcdué. ils»'. 
rent dreflervne liftedc tousles principaux, tan< 
Bonzes que feculiers,qu'ils faifoyent appellee vn a 
vn, pour preftcr lc ferment, 8c figncr comme ils 1? 
rendoyent des lors Iondofches. 

lis auoyent entre autres mis dans cefte lifte Sv 
quindono, coufin gcrmain du fufdi£tBigen,lequÇ 
fut baptizé 1'année pafieç. Quelques fiens aw'! 

l'aducrtirent dç ce qui fe pafloit. Luy qui eft pd' 
fonnage de trçs-rarçs qqalitcz , ayant meuremcfl1 

pefé 1'impQrtance du fai&.fe refolut de perdrc plu' 
lloft la vie , que foubferipre cefte lifte, ou iurei> 
comme on vouloit.Dequoy il aduertit foudain n<" 
Peres qui cftoyentà Mcaçoparvn gentil-homU1' 
qu'il defpecha cxpres.pour les inforrtier de toutct 

qui fe pafloit,enicmble de fa refolutjon. Npz PçfJ? 
ayans receu cefte nouuelle.fc prindrét tous à lo^j 
Scremcrcier infinimec Dieu le crcatcur, de ce qu' 
luy auoit pleu donner vn fi fcrme & conftant pc° 
posà Saquondono , auqucl ils mandercnt de 
bon.Sc s'afleurerque deuantroourirpourla 
fcilion de la foy.il ne fcroit feul, ains que tons ÇÇu

f 

qui eftoyent chez nous , luy tiendront volonti^ 
compagnic. Come on luy faifoic cefte refponce,3 

riua vn autre courrier.parlcqucl il protcftoit, v<>> 
aucc ferment , nauoir cnuoyc lc premier pour J 
mander confeil de cc qu'Udeuoic faire, parcc 
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eftoit tout refolu de mourir, pluftoft que fle£ch~ir 
C1 la foy & dodtrine qu'il aúoitoprofcflcã: mais 
Pour donner aduis de cequi/d paffoit à noz Peres, 
^lesprier qu'ils rccommãdaflcnc J'aftairekDieu. 
Woz Peres firenc au fecódla mefme refponfequau 
premier, Sc les renuoyerent tous deux de nuiít Sc 
Cn diligence, comme leur maiftré auoic ordonné:- 

Le Gentil-homme payen qui auoit faidt le pre- 
mier mcllage.ne fut pas à deux porcées d'arqucbu- 
*e hors de noftre maifon , que penfant à la refolu- 
j'°n de fon maiftre, & à la rcfponfe que noz Peres 
uy auoycnrfaide,il rebroufla.chcmin,& vintppro- 
efter qu'il vouloiteftre Cbicftièn, & mourir poilr 
1 tiefmecaufe que fon maiííre, 11 futfcatoduft, 
^tant que le temps le permotroit f Sc foudain ba- 
Pl>zé. " 

Le P. Redreur depefehasaprés çe-s courriers na- 
rcFrere Vincent, homme aagé de cinquanfe ans 

p11 plus , & fort cftime .parmi ccs Seigneurs , pour 
°n eloquence. Arriué qu'il-fuíãOzaca. Saquiojl- 
°no 1'emioya foudain queriríLe meflager letrou- 

^parlàixtàwh nommé Fufchêa Innai qui I'andic 
^teà part pour luyfaire entendrcl'impocctincc de 

e cas, Sc Juy perfuador de trouuer quelqucefchá- 
P5|oire en vn eel danger.Car fi 011 mefeontenteees 
& ands Seigneurs , difoit-il , on mettra en Jrazarxi 
^uiondono, toute fa maifòn& biens, voire, vtl- 

fe
fe Compagnie mefmc y trempcra.Voyeadoncs'il 

I °'t pas plus expediéc d'vfenfcqiiclquediffimu- 

Sa'
0n ou íubterfuge, fans refpondre fí fee comme 

y.^iondonocftoir refolu defaire. Noftre Frere 
'1CCnt tepliqua qu'il n'y auoit qu'vn chcmin de 

H. 
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qu'ilfaloit pluftoft mounr que faucet' 

foy.: Ie fcray, dit^il, le premier à l'exccution def 
propbs. Autant en di«5k Saquiondono proteftant 
voulairmettre fcvie.poar la foy de ccluy qui mof 
rutcn croix pour tout le genre humain. 

Peu apres arriua chez Saquiondono le lccreta^ 
re qui le venoit fómer de la part de Bigen fon coil 
fin, de figner la lifte ou Ton nom eftoit ià efcrit, J 
preftet le ferment qu'il viuroit & mourroit en 
fe&ed'Amida.Saquiondono l'ouyt fans fetroub'' 

vaucunement, puis luy refpondit en fcmblables tc> 
-mes. Si e'eftoit chofe qui conccrnaft l'honneur0 

fcruice de Bigen Saxiodono, il me trouueroitai# 
foupple & prompt à luy obci'r qu'il m'ayc ian>* 
co2neb: Mais puis qu'il me commandc chofe con 
traire à la volonté de Dieu, & du tout defphiiaj1 

àvla diuine majefté,ie fuis Chreftien, & pre 
mourir pluftoft que manquct d'vn feul poma J 
ma foy. Saxiondono ayantouy vne fi tefo uc/ 
fponfc, dift. Si telle eft fa refolution, allez la(l« 

-rer de ma part que ie lc difpenfe de figner, de p 
jfter lé ferment 5c dc tout ce qui cn depend- 

Cell affaire àyant eu fi heureux fuccçs^aqi" 
donoenuoya vn courricr pour cn aduertir noz 

. res : noftre Frerc Vincent donna parçil aductt'^ 
jjnentl, qui confolainfiniment toutc la roailon- , 
la caufe pour laquellc Saxiondono chcrit & pr 

rant Saquiondono ,eft parcequ'il le tient poO 
plus vaillant foldat de la cour , le micux 
monté. Car il nourrit touliours dix ou douzc ^ 
naux des plus beaux qu'on voye en ces quart' 
Il a bailia Ozaca plufieurs beaux Palais & 
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lons , fcfaiã mettrc tant aux frontifpicês, qu'aux 
girouettes pluíieurs belles croix, au lieu des mon- 
ies , & diuerfes figures de poi/Tons Sc autres aoi- 
maux que.lcs Seigneurs de ces quarticrs y fontor- 
dinairement peindre. . 

La femme de Saquiondono eftant vn iour allée 
voir la fufdi&e Darac, portanc vn Agnus Dei au 
col, quoy qu'elle fut encore payenne ,1a raalade le 
luy demanda,difant qu'elle auoit apprins que telle 
relique auoit grande force & vertn contrc tedia- 
ole, duquel clle eftoit bien affligée, Sc defíroit fort 
«echreftienner pour en eftre deliurée.'1 mi 

La mefme nuiâ: que Saquiondono nous donna 
»duis de ce que deíliis > aduinc vn autre cas qutre- 
offit à Ia plus grande gíoirc de Dieu, & finguliere 
confolation de noz Peres. II y a encoreen la cour 
de Taico deux nepucus de Nobananga, fils de fon 
a'fne , qu'on appclloie Ionofquedono , qui fut tué 
auec fon pere. Le premier eft Saburodono Sei- 
gneur de la plus grande partie du Royaume de Mi- 
no:L'autre a nom Oquiquidono ieune Seigneur de 
^natorze ans lequel porte grauée au front 1'extra- 
^'on de fa race , fi que qui ne lecognoiftroit natif 

Iappon, le pourroit prédre pour quclquc grand 
"ritiççd'Allemagne,ainíi quefcriuenc noz Peres 
W' °nt veu. II y a quclques mois que ce ieune 
sfigneur vouloit receuoir le fainft Baptefmc.mais 
n -lyantpres de foy aucun Chreftien, il ne pouuoic 
c inílruit: & d'autre part le P. Re&eur crai- 
gnoit de caufer quelque trouble à Meaco, Sc cnila 
^óur de Taicos'il rcceuoit Oquiquidono entre les 
Lathecumencs. Mais luy comine meu Sc appcllé 
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dc Dieu.fans tcnir grand compte dc tous ccs vains 
xeSpt&S, sen alia vn foir chcz Ton frere, & ayant 
communique fon deflcin &vouloir à deux Gentils- 
hommes Chrcfticns.qui font touliours pres dc fon 
frere , & à vn nepucu du gouuerncur dc Mcaco, 
nómmé Michel, & à fon fterc mcfme,il vint fur 1» 
minui<ftchez nous.decnandant inftamment d'eftre 
catcchizé. Lc P.Rcfteur iugeant par la qu il eftoic 
appellç de Dieu.coromanda qu'vn de noz Frercs lc 
catccJnzaft, & quelques Heures apresse baptiza 
luy roefme.luy donnant nom Paul.Ce n'eft pas lans 
caufe que Saburoiidono ayme tant cefien frcre, 
/quoy quils foyent dc deux meres ) qu'eftans en- 
femblc i's ne fc peuucntlailfcr. Car lis font tous 
deux fort humbles,doux,modeftes & tres-aftableS' 
Noz Peres i'entretindrent quelques heures apres 

■qu'il fut baptize , pour fe refioui'r auec luy de 1» I 
•conucrGon ,fe trouuans neãtmoins en peine corn- 
ine ils 1'eileueroyent & nourriroyent en la 
il'sy voyent beaucoup de difficulty à raifonde 
mere , qui eft fort addonnée au lcruice des Cartl1 

& Fotoques. Combicn qu'clle commence a "°° 
voir vn peu de bon ceildcpuis que noftre Ficr 
Vincent fut chez Saburondono pour toucher 
pous,& penfer prcmiercment fa mete qui gouuef 
ne tout, & puis vne autre perfonnc de la mailom 
laquelle n'ayant peu receuoir aydeni foulas aucu 
des autrcs Medecins.fut guerie ioudainqu cllee 
vfc des remedes que noftre Frere luy auoit ordon 
né. Ce qui nous fatcfc efperer en Dieu que no 
aureus quelque plus grande entree en cefte ma 
fon pour leur falut. Il y eut autrcs deuxG^n^ 
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hommes qui receurcnc Je Baptefmc aucc Oqui-- 
quidono. : 

Geni foin Gouuerneur de Meaco.qui par expres 
commandcment de Taico , a pdrticulier foiíi de cc 
ieunc Seigneur, & de fa maifon,; ne prendral pas cn 
'nauuaife part ce qui s*eft.pafle pout Qquiqui- 
dono, puis qu'il a eftébien ayfe de fçauoir que fes 
fiiz & neueus fulfcnt baptizéz. Car toutluy a eílé 
finalemcnt defcouuero : 

Queiqucs mois apresque.Oe Dcueu ddNobu- 
nanga fuc baptize , Ic P. Reâeur nous eferinit ce 
qui s'enfuit. "Paul fe tientàvne lieuc d!icy ,&ne 
'ailTe pourtant de veiiir àT£glife le plus fouuenc 
qu'il peut, &dc là chez nobs , ou il çonuerfe aufli 
familicrement qu'vn de-noz fteres. lia iadifpofé 
[Uus lês pages à fe faire baptizer, Sc s'employe fort 
a petfuader le mefmc à fa noutricei Dame.de gran- 
de valeur. Sa mere ayãcouyianouuelleídefácom- 
uerfion , a monftré en eilre- bicn ayfe , ácmefme 
auoitquelqucdefirdefairelemefme. Mais com- 
We e'eft viie perfonntdc tref-grand renom & au- 
"lorué.-ellediffere-pour encore. Bref touteeefte 
Maifon des neuetis d(í Nobunanga fembletftra 
particuliercmcnt fauorie de Dieu.. Car outre ecus 
qui font jà Gbrefticns en la cour de Saburoiidono, 
'' en y a plulieurs qui vonc ouyr les leçons du Ca- 
techifme, pourfcdilpdferauBaptefme. - 

Ces iours partes fuc bapcizá vn frere flevn fils dc 
'a nourricc de Saburondorro , qui font aprés à l'at-. 
tlrcr au mefrtie. Si ellc reçoit le baptefme, eomme 
"°us efperons , fon exemple pvoficera àeplufieurs. 
Car elic a tout pouuoir cn la maifon de Saburon- 

H 3 
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dono.íc raanie tout. 1 .. 

Gem foin à faid reparer la forterefle de Came-, 
jama, qui eft au Royaume de Tamba, pat ce que 
Taico 1'adonnée à Sacondono , aifné dudid Foin. 
&bo»Ghreftien, quitient pres de Toy vn trcs-fcr- 
uent Ghtèftien nomrqé Sótan, auquél le Gouuer- 
neurdonne coiis les aps deuk millefaes de ris,& Ja 
recepte d'autre dix mille ;pârce quil le cognoit 
fort lynecre à íon feruice , courageux, & vaillant, 
fõldac. Ce Sotan a dez long temps tref-grand defit 
de tirer Geni foin à noftrc lainde Foy: il a fouuent 
traído des-moyens pour dextrement manier ceft 
affaire íáuec fes enfans kur proteftantquiien vou- 
Ioicouilrir le propos. Ils 1'en ont diuerti par.deux 
fbis jliiatroifieme ila gagné,&l!attaqua 1'aucrc 
iour Iqy difancainfi.Tous les mois par ordonnancc 
de-Ta ico ato us faides aiíembler iufques àhuid* 
cens Bonzes au nouueau temple de Daib.ut, pout 
celcbrerdcs obfequeS defa mcre.Puis que vaus af- 
fcmblczdes perfonnesi de toutes les fedes du lapi 
pon, ie voudrois bien fçaiioir pourqupy .vous n'y: 

appellerauílilés Peres lefuiftes , comme. chefs 
DodeUrís desChrefticns, afin qu'ils prient à leut 
mode pour 1'ame de lá défonde. Foin luy reípo'1' 
dit.LatLoydes Peres cft beaucoup dioerfe & ,ditk- 
rente-des fedes dirlapponvd'ou viet qu ils nc.peU' 
uent cftre d'accotd aucc les Bózcs. Il diet plulicufí 
autrei cbofes en.faucur & louãge.dc noftie faínde 

Fbyíylcfqiiclles Sóran ayaiic ouy, refpondic. A & 
que iervois vous anez ouy quelques férmons d£S 
Chrcftkns*. Voire did Foin , & par tout on-prik' 
loue Sc hohore ccftc Lo.y:.chacun en did mil'c 

bicní 
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oiens. S'il eft aihfi , repliqua Sotan, il me femblc. 

vous deuriez ouir les fermons qu'on faidt pour 
lespayens, & tiouuant que la do&riue dcs Chre- 
tiens eft telle .que chacun la pleuuic .rambraílèr. 
Aquoy le Gouuerneur nerefpondic tien.Sotamcep 
chargca qu'il deuoit refolument ouyr les fermonikt 
& trouuãt la doctrine folide^vraye & fain&e com- 
me chacun la rccognoit, ne differer plusà la.rece- 
u°ir. Foin fc voyanc preíTc, nê ditft autre chafc quji 
^eux òu troisfois. 11 eft ajnfi-, il eft ainfi que vouS; 
diftestcorapãtle propos,& lailf^nt Sotan en bonne 
c!perance de pouuoir fairc auec luy quelque chofc 
^bon.' 

Lemefme Gouuerneur eftantvtliour auRoy* 
autne de Tamba, .certaine feme luy vint dire com- 
^e fes enfaris & nepueus eftoyét Chreftiens. Illuy- 
^Ipondit. Cc qui concerne 1c falút de 1'amci dep-. 
pend de la voloiited'vn chacúti.;Peu apres vne au- 
,re luy alia plus particuliercment declarer It tout 
tn prcfence de fa femme, comme s'il n'en eut rien 
'çeu:il 1'efcputa fort volontiers , puis la rcnuoya 
litis autrerefponce; ú ! v.'\ ;,.•«!> 
. 11 ya enuiron douzeans qiic nous baptizafmesà; 
^"ieaco vn gentil hòmme aagé derfcize à d»x.^Cj 
^cpt aus , fils du Roy dc Taraba. Il fe nomme.Iean 
^aitodono, & fut atiec Cainocámedono à Íaic$*jfr 

'a Chine pour trai&er la paiXiCc feigneur,aiH}ift 
a ^leaco vne fichne feur payenc-qui viaoit comme 
CrmitcJetivn lieu efcarcc, pres d'vne chappelle 
quelle aaoit fort bien faidt accõaiodcr.Cefte datnft 
e1oit fort priféc à la cour poUr fon integrité »• Sc 
P°ut auoir mené vne bien plus pure vie que 1« 
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Bicunes,qui font lcs iiounains payénes du Iapponi 
auoit accés aueçles principales princess > & í"ut 

toac'auec Quitanoma'ndocoro.qui eft la principals 
femme de Taieo. Viuant moralcment bien, & va- 
qoântàfon ftilutle mieux qu'il luy eftoit pofliblc- 
cllefuttouchée de Dieu , vine ouir les fermons de 
noftre Frere Viílcenr,& en receut tel cõtenicment, 
qu'dlc refokit de iê faire baptizer. Etpour preuue 
du frui (ft qu'ellc auoic faidfc cn la do&rinc chre- 
ftienne,s'cn alla.difpúoec auec vndesplus dodes 
Bonzcs de fa fede.qu'elle auoit toufiours recogneU 
pòurlõn maiftre,,& 1c mama fi bien par fes intcrrO' 
gations .qu'elle lc Ht plufieurs fois changer de coil' 

cu fin lc confòndit. Puisfut trouuer JcP- 
Redeur de Meacò , qui 1'ayant ouye difeourir des 
cjiòfes de noftre foy, lu.y commenda de quitter ft"1 

erpaítagei &; fe fairc encore mieux inftruire poi" 
eomparoiftrc dcuántlcs grandes Damcs de la couf 
& purler particulieremcntà la. femme de QuincU' 
gOTidono,iScigntur dedeux ou trois Royaumes, & 
à prefant gouuerpeurdu fils de Taicoypãíce qu't"1 

did qu'elle eft fort affedionnée aux cliofesdcnO' 
ftt&fby, &i fan exemple pourroit bcaucoupferuir-1 

plufieurs autrcs;€eftc damefiaccorda demandai^ 
toutesfoisfi telle tenure lcroit meritoirc pour ft"1 

áWiede Pere luy refpondit qu'ouy ;dcquoy ellc f"1 

forCayfcydescplo^e il'ayde de cclles qu'il luy a re 
commãdécs.dequpyjJia.us.crpcrós de grâds biens* 
- II y a enuiroh onze ans que nous efcriuimc*' 

Gom mela Dame de Tango, nommee'Grace, auo|C 

dftc fecretement'baptizéc en ion logjsjjpiir v"c 

fienne. parente-Chrcftiennc, parcc que ion tn»il 
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eftoit pay'cn,& d'vnc fort excrauagantehumcur.Or 
4uandTaico lie tuerfon nepueu Quabacondono 
aUec pluficurs aucres Scigncucs iqu'on difoit auoir 
£°nfpiré contreíayJc mari de Grace courut grand 
J°«une dcfavie.pour le foupçon qu'on auoitdc 
uy.Ec parce que la couftumc du Iappon porte que 

'Cs gentilf hommesdeuant perdre la vicparlcur 
lain propre , tuenc prcmicremenc leur fem- 
Jie, enfans, & feruiceurs , dc peur qu'ils ne tora- 
°ent és mains de leurs ennemis.Grace fe crouua en 
?randiffime peine, & enuoya íbudain vers nos Pe- 
^es qui font à Meaco , les priet dc dire quelques 
feires pourelle affin qu'il pleucà Dieu deliurer 
'Of) r>> <irl Sir f/lilfn í\ Ct m ills* «4 >1 /4 /% iirrmf r% n I ulla 

    ouy Mclie ny 
Çtrnon depois fon bapcefme. D'ou venoit qu'elle 
Jcftoit pas bié inffcruiéfce de la force des facremcs.- 
^'appclla ellc à foy vnc íienne chambricre Chrc- 
tcr>ne, & luy defcouuric entieremenc tous fes pe- 

, lapriant de les allcr corfelfer au P. Reétcur 
* Meaco , Ôc luy.en rapporter la penitence & ab- 
lution. Le Petié Rcéieur fut fort edifie & confolé 

.c voir la ferueur 8c dcuotió dc ccfte dame. laquel- 
c'l inftruilit comme il faloit en fctnblables cas 
'«courirà Dieu pour auoir contrition , & obtenir 
'cjnifion de fes pechés.Dequoy Grace fut fort con- 

renuoy a depuis propofor quelques difficul- 
au mefmePcrc,& entre autres.ee qu'elle deuoiç 

fon mari luy euc cqmmandé dc letuer aU 
°fdi<a cas. LeP. Reifcftic luy.refpondit qu'elle nc 
i°Uuoit e»l facon aucune nuircàfa viedcTanté, 

H < 
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puree qu'eftre mcurcrier de Toy mcfme, ell vn tre • 
grand peché. Depuis il pleura Dicu par ion in* 
finie nnfcricorde deliurer coutc cefte fumille dc cc 
grand danger. ; 

La nourricc de Saburondono eftant tombee ma- 
lade , cc bon Seigneur en fur extremement dolcnt. 
parce qn'il lacheciffoit comrne fa propre mere, & 
celle qui gouuernoit toute fa maifon, pailoit fam'' 
licrcinenc à Ta'ico & à rous les plus grands Sei- 
gneurs de la cour, pour les affaires dc Ion nourril- 
íbn.Le PíReófceur ayanr efté aducrti de cefte maU* 
dié, fe mic en deuoir de trouuer moyen pcur la ba- 
ptizer 3 tanc parce-que Saburondono lc luy auo'c 

fort recommandé, comme parce-qué la mala e 

mcfme le defiroit. Í1 fit done ,en fortequc noft^ 
Frere Vincent k catechiza, mais il n cut moyen 
de la baptizer à caufe du grand nombre de payci,s 

qui la vilitoyentà toute heute. On appofta deux f 

nos Frcres lapponois qui fe tenoyent quafi coU' 
fiours au mcfme logis ou gifoit la maladc, pour e 
pier 1'oCcáfiondc la baptizer quand il n'y auro' 
rant de gcns.maisil ne fut poífible de "0l

(
,u^ 

rhéureJiu fin noftre Fccre Vincet homme aage, * 
ténu pour bon medecin en tous ccs quarriers s 3 ^ 
nil a d'vn moyciv pour crompcr Icdiablc quime 
roictant d'cmpefchemcnsala conuerfion dc cc 
dame. Il s'en alia done la voir, & luy diet- Ie 
venu pourvesus foulager en tout cc qui me fera p° ^ 
libie, & vfer d'vne ccremonie qui empelcliera <\* 
1'cniicmi ne vous nuifc aucuneinent. Toute 13^ 
ftnncc s'cn cfiou.it fore, cfperant qu'il vferoit ^ 
quelquc ccremonie diaboliquc , cóine Ids lapp^ 
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0°is one coullumede fairc. Vincent command* 
|J»'on lgy portaft vn grand baflin, & vnc cfguierc 
'e»u.Tandis il inftruifoic doucement la malade dc 
c*qu'il pretendoit faire, 1'aduertilfant d'yappli- 
1«cr Ton intention, puis quelle defiroit tant le ba- 
Ptefme,& comracon euc porté le baflin &l'clguie- 
If • fe print adite tout-haut, Maria, ego te bapttao in 
f'hne patris&(&}& Jpirittu ptnfii. Verfant Teau fuc 
'tefte dela malade,ail ptis qu'il pronoixjoit les 
holies. Les affiftans qui n'entendoient pas le La- 
jlySírne fçauoient que noílcç Frere Vincent auoic 
J>t. Se perfuadcretit qu'il auoit vfflTdc quelque 
1'aiidc forcelerie. Saburondono & vn iien Frere 
N deux chreliiens eftoient en vn coiug de la 
^mbrc.confid.erans toutce qui fe palfoit.Sc ne fe 
f^uans tenir de tire , tantdel'indufttiedcaoftre 
't'e.CQmme dc l'igrtprance.desgentils, 
Quelques iours apres la malade fentant fon mal 

c.ngreger dc ions en iour,& defirant cftre plus am- 
ije|fcetinftruidtc dccequi couchoitfon Ural ,pria 
•^urondono de. petmettrc qu'on la portaft chéz 

Frere, pour-eft re mieux pcnsée. Ce qu'd luy ac- 
Na volonticrs,&par cc moyen noftreFtcre cut 
t'Usde commoditc dç la catechizer. Dcquoy elle 
^Ce«it vnc indipibic confolation. Depuis fentant 
,"s fordes diminucr de plus en plus, ellc appella- 
l^urondóno., & hy recommanda fort ion Frere. 
,'"cluy laifle fiei) , diiftelle.ains me remersdu 
"t à vous. Et parce que ie vois bicn qu'on ne 

_°leca enterrer à la fàçon des Chrcfticns,ie vous 
}^

lc fairc pour lc moins en forte que les Bonzes ne. 
y«nt point mon corps, ains tenic la main qu'il 

foic 
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foit mis dans vnc caiift'bien cfc>fc,& inhume, rtort 

bruflé tíomme font les payens. Sc vbyát aux abb<"; 
de la mbrt,oyant les payens qui rfcclamoyent A'®1' 
da, & s'apperceuant qu'ilsaccachoyeilc des imag's 

des Fotoqucs enccrtains lieuxde ia chambre e"' 
fit appeller en diligence fon frere & foil fils , 'ci 

priant de fe tenit toufiours à fesdeuX coités, Sc 
ceílcr d'inuoquet les doux noras' de I e s v s # 
MAiuE.cómc ellc faifoit de fa párt & continua"1 

en ceíte deuotion.rendit 1'ame à Dieu fon «■cate"'1 

monltrant aifés au dehors qu'etle auoit tout f»" 
cceurenjtuyíDoquoy tous les Chreitiens fcceurc"'! 
grande confolation, & particulieíemént Saboto"' 
dono qui louoic infinimét Dicudcce qu'il luy aU°' 
peu eílixe fa nourrice pour la vie-cteroelle. 

Quand à la conuerfidn des payens aduenue 
puis lc móis dc.feptembre pairé, iufques à ccluyc 

de 1'an nonante& íix, nous po.uuons dire en ge"f1 
ral, qu'il tu iour que quelcun n'aye receu 
baptefmeJ Ddpais que nos Peres mirent le pi£c. 
ccs quáttitTS {il n;y eut tant de nòblelfe, ni e'1 

grand nombre poor fe fair#bàptizer,fou à Méá"0' Z)   •••*-' . W     . ~ -    
ioit iQzàc.l qui'font les dtux prindipálcs villes " 
Taico faiétfa te'fidence. Éà plus pare ne veulc _ 
oftre poor leprefanc defcouuiítts , nous eferíto'" 
vnc autre fois lçurs qoalités, & les chofes P ^ 
rarcsqoi font"- adoenues en-Uur baptefmes, n°(| 

contentons» pour maintenanf d'en íeitiarq" 
quelques vns.' ,l 

Outre Paul neueu de Nobunãgi, duqiiel n"j, 
auonsià cferic, a elté baprizé lc fils dn feu R-0^, 
Vome.qui mourut Chrcítien,il y a quelques a,,s', 

fOfl 
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'"'fccílaufli Chrefticnne. Ileftaagé de vingt &c 
°ei»xans, fortvertueux.cheride Taico,& proche 
Pifent de Ton filsj parceque fa mere cft tance dela 
"•wc du fils de Taico. C'eft vn riche Seigneur, qui 
?v'ngt-& fix mille charges de ris de rente antiuel- 
e0n le nomme lean Xiurindorío. Venantchéz 
'"Uspour reccuoirlc baptefme ,il mena vn autre 
8c>uil-homme qui futaufli catechizé & baptize 
,Qecluy. 

Vne autres fois il fit vn fompttieux baquet à tous 
'Csgentils-hommes,pour iesexhorterà omrnoftre 
"líte Loy,& appelia fecrctcmét vn de nos Freres 
3Pponnois pour leur prefcher, comme il fit vne 

enticre , non fans fruiift. Car nous auons ia 
aptizé vn des principaux Seigneurs de lamaikm 
eXiurindono , auec autres quatre: puis vn autre 

,lc'ie Seigneur qui a deux cens quarãte mille chan- 
rsde ris de tecei Les autres fc difpofent peu à peu 

a'te le mcfme- Tous ces courtifaits s'ailemblcnt 
«*r fois pour deuifer enfemble&cc auec vne telle 
^ °deftie qu'ils femblent autant de religieux. Ils 

pour chef vn Seigneur aagé de cinquanre ans, 
^'nefepeut fouler de venir chez nous pourap- 
nendre tonfiours quelque cliofe & s'apprefte 
"Uand Srquand pour le commumquer aux autres. 

^emaiftre des pages de Xiurindono fc faiét ca- 
^cnizer, auec propos de rcccuoir le Baptclme, 
jj'ais parce qu'il demeure aflez loin de chez nous, 
\^e peut eftre fi toft inftruir que nous vouJrions. 
|-'urindono s'employe fort foigneufement à di- 

i! n P'us Part 'a n°hlellè , pour rcccuoir 0 tcfoy, quoy qqe commc prudcc, il tic fe com- 
munique 
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munique- ni dcfcouure eftrc Chrcftic.fi noti à c<& 
qui one ia quelque inclination ou dilpofition 3" 
baptefir.e. Ce nonobftanc on va petit à petit bap"' 
jsant toute fa raàifon & faroillc. 

Vne autre nuiófc ayant aflemblé fept ou ho>' 
des plus dodes hommes de Mcàco , & des Roy3B 

mes voyfins.il appella vn de nos Fretes Iapponoj; 
bon Prcdicateur, qui les enfeigna toute la nui" 
difputa contre quelques vns,& rcfpondit à lc 

doutes , qui eftoyent affés difficiles pour eftre rd3 

lusfur íe champ. 11 yeut entre auttes vn non# . « I • A A • . rffl' 
Soan , qu'on tient pour le plus dode & raieux  j I   j j 
fé aux loix du Iappon , qui foi: en ces quart 
lequcl propofa quelques diíficultés qui fite""' 
bahir Xiurindono , & tous IcsChteftitns a^aíl, 
fi fut il conuaincu, Sc tous fes compagnons tc> . 
mentefmeus.qu'ils monftrerent auoirFortgra°' 
defirde receuoir lc faind baptefine. 

Xiurindono defire fort pouuoit tous les io" 
venir chez nous, pour conferer auec noz P^ 
mais ne pouuãt fortir de fon logis fans vne gra" 
fuyttc,iln'a commoditt'de nous voir fi fou1^ 
comme il voudroit, & nous aufti. Taico a denc" 
Jcs coches & lideres,pour empefeher les feig"^ 
de tant courir feuls. Nous efpcrons bien toft 
Chreftien vn frere de Xiurindono, Gouuerneut ^ 
chafteau deVotur.la plus forte place qui i"'1', 
Royaume de Goquinai.à trois ou quatre lieuC 
Moaco. £?: 

La plus part des gentils-hommes qui vicn" 
ouii les fermós en noftrc maifon.ont efte in". 
par les plus dodes Bonzes du Conuent de ^ 
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Huc> qui eft le plus renommé de tout Je Iappon, 8c 
ícçhef des Genfches , qui tiennent qu'apres ccfte 
Vic n'y a rien.Cc qu'ils fc perfuadent fi fcrmemenc, 
lu'il eft fouuent malaifé dc leur faire bicn entcn- 

]e contrairc. 
Les enfans dc Geni foin qui font au Chafteaq de 

Camajama , au Royaume de Tamba , aucc les au- 
fies Chreiiiens qui font pres d'cux.ne defirent rien 
tent que de voir tout ce Royaume chreftienné. 

Deux Chteftiens hommes notables de la maifon 
deSidandono qui mourut l'annee paflee, nous ont 
ÇÍctit du Royaume dc Vofchiu, que tous les habi-, 
tens de ces quarciers là dcfirent fort ouir noz pre- 
dications 8c attendét de iour en iour vn de nos Fre- 
tes pour leur prcfchcf la parole de Dieu. 

Mango Ziro nepueu de Sacumandono, General 
dc l'atmec dc Nobunanga Je plus riehe Seigneur 
dc fes tcrres, & le plus puillant en fa Cour.fc vou- 
w>t ranger à la foy Catholique, commc il fit, & à 
ccsfinsallant trouuer noz Peres,mena auecfoy vn 
excellent Do&eur du Iappon nommé Chiuan , le- 
^clauoit gouuerné vn monaftcre nommé Mco- 
*icngi, & tcnu toufiours des premiers rangs parmi 

Bonzes,comme celuy qui eft tres-bien ver fé en 
3 PocfieChinoife & Iapponoife dejaquelle il fai- 
'°it publiquemcnt profeffion à Meaco. Ildifpuca 
°rt 8c ferme contre noz Frcres,& ne fe laifià vair.- 

Cre du premier coup : toutcsfois apres quelqoes 
'°Uts il fuc conuaincu, & receut'le Bapiefmc. 

^douj auons aufii baptize vn des principaux Sei- 
Scurs de la maifon de Ieiafo ,qui eft la premiere 
Pctf0ll,ledu Iappon apresTaico. Ainfi vabruflant 

de 
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de touscoftésle feu duSain&Efprit.... 

Cumagai cjui eft vn des cinq Cófeiliers q Aqui' 
nomori Roy d'Amangucchi Sc d'autres neufR0' 
yaumcs tient ordinairemenc pres de foy , fuc bap' 
tizéau Royaume de Bugen.il y a plus de dix a»*- 
Mais pour nauoir ouy aucun fermon, ni verfé p®^' 
mi les Chreílicns depuis fon bapteime, il s'efto'c 

fort refroidi.Quelqu'vn de noz Peres luy ayant p®* 
deux fois parlé . il r'entra tellement en foy , & rc 
print fi bien fa premiere ferueur , qu'cfcriuant a" 
P.Redteur il vfoit de femblables terroes.Ic fuis f®' 
íoludeviore& mourir enlafoy ià receuej voíb* 
Rcuerence s'en peut afleurer, & me tenant po®' 
Chreftien, faire eftat que iene fuis feul cn ccr°' 
yaume , Car i'en conuertiray lc plus grand nombf® 
qui me dera poflible. 

Saquiondono nepueu de Bigen . duquel nou^ 
auons parlç.cy deífus , ayant inuité le P.RcdteUrJ 

Taller voir en fa maifon auec quelques autt^ 
Chrcfticos.leur fit voir fon oratoirc.il auoit les 
commandcmens de Dieu efcrits en belle & gt®0' 
de jectre Iapponoife, vn bel Agnus Dei,deux rat®* 
images I'vne du CrucifixjTautfe.de noftre Datne> 
au pied d'icelle fon chapellet & fa difcipline- 
fircnc tous enfemble oraifon deuant l'autcl laq®c 

lefinie Saquipndono f ipplia; le compagnon du ^ 
Redteur de catechizer Camondono furintcnd® 
des architecles queTaico fairtrauailler à Oz®^ 
Ce qu'il fit Telpace de quattre hçures , Sc le 1®'^ 
refolw de venir a Meaco pour apprendre le reft® 
CatecJnfne qu'il n'auoit peu ouir pour lors. ^ 

Ccquia cauféle grand concours desgens®!^ 
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pous auons vcu cefte année quatre-vingts & feize 
Pi noz raaifons de Meaco & d'Ozaca , ont cfté les 
fondemens dc la nouuellc cíté de Fufçhimo iettés 
par Taico à deux lieues ou enuiron d e Meaco. Car 
'c pcupley eft accouru de tous les quarciers du 
'appon , les artifans pour trauaillcr aux edifices 
1" on y dreffe lans ceife, les marchans pour trafi- 
iHet.les foldats&gcntilf-hommes pourfuyurela 
cour de Taico, commc ils font tenus. Pour la villc 

Meaco quoy qu elle foit demeurée à ide mi de- 
'ettc,depuis quonarazé la cicadelle, Sc boule- 
"crfé les palais de Quabacondono , & que la pluf- 
Parcdes Seigneurs one tranfporté leurs palais à 
"Ichimo, elle en eft toutesfois bcaucoup plus 

Paifible.pour nefentirplus les troubles de la cour, 
^afles rcmarquablc pourcequcle Dairis'y tient 
c"cor aucc (on train ;&ce qui refte delayieille 

de Meaco,contient cinq cens temples, Sc plu- 
lcuts|conuentsde Bonzes.Combien qú'qn yoic,la 
j^'ne de Fuíchimocroiffant tousles iotirsen nom- 
j.re d'cdifices,& s'eftendant fort vers Meaco, cc ne 
.íratantoft plusqu'vne villc compoícc des deux. 

c commerce & affluence du peúplc , ioindlcà la 
J^ofité naturelleaux Iapponnois , afaiift abbor- 

Crtant degcnsànos mailons, que nous nepou- 
!°ns fatisfaire aux poftulans , fi le R. P. Vicc-pro- 

^cial.importunépar les lettres du P.Redreur, ne 
I is cut renforcé de quelques Predicateurs, auec 

'ecours defquels nous auons çatcchizé Sc bap- 
Zc'vn tref-grand nombre de perfonneSí&eritrc 

j. ^cs vii ieune Seigneur aage de feize ans,qui pof- 
ev» Royauroe entier,& procede cn tout cc qui 

I 
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concerne Ton faluc,auec telle prudence & maturii 
qu'il fert de m itoir à tous fes fubiets.ll s ell cotci 
trois fois cede année,& pour cell effed appellc « 
de noz Peres à fon logis , pour ne pouuoit en pcj» 
fonne venir chez nous, ni mefmc en cachettes, a 
peur d'offenferTaico. Le P. Redeur lay enuoy' 
auffi fouqent vnde noz Frefcslapponois,pour di 
courirauecluydes poinds denoftre foy,aquoy' 

prend vn fingulier plaifir, defirant que tous fes 1» 
jedscc facentChreftiens ,& donnant plus de cr 
ance à ceux qui reçoiuet le iaind baptelme qu a 
autres quoy qu'il foittrefdebonnaire enuers tou* 

Ce Prince tient chez foy deux Gcntils h0™? 
Chrcftiens.l'vn noWtaé laques, & 1 autre Ih 
mas , qui luy feruent comrae de pedagogues 
chofes de la Foy ,1'inftruifcnt en la facon dc g° 
uerncr fon peuple chrcftiennement, fans rrop 
grit les Payens,& fauorifans neantmoins les.Ç0 
(liens en tout cequ'ilspcuuent, fans preludie 
la paix. Ainft tous luy obeyffent fort volont.ers, 
les Ghreftiens viennent fouuent chez nous p 
ouir la Mcfle, & le fermon , voire pour lc co 
feíTer M 

Les enfans de Geiti Foih (iadis Gouuerncur ■ 
Meaco ,&à prcfent furintendant des affaire 
Dairi,&de tous les monafteres & temples dc i 
co )& fes nepueus conuertis à noltre foy, proli 
beaucoup parla cÓtinuelle conuerfation ai.ee . 
Peres, viennent fouuent chcz nous pour le co 
fer,& fe monftrent fore refolus ez trauciTes 
tradidions qui leur furuiennent par fois de- 
peres & parens, qu'ils ont toufiours iqrmoot , 
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"ansboiien laEoy. 

Sacondono tils aifné dc Foin,quoy qu'il gouucr- 
ne vne Citadclle au Royaume dc Tamba , qui a 
Centmille charges de ris dc rente, nc laiflcpour 
toiítes fes occupations , dc fe confeilcr a temps. 
Le P.Redteur enuoye fouuent de Meaco quelqucs 
v»s de nos Frcres pour lc vificer & trai&cr aucc luy 
■tas chofes dc noítre fainíte Foy, qu'il oyt forc 
volontiers. 

Son frere Leon a donné & donne tous les iours 
hes-bonne edification , croilTant cn prudence, & 
Çn toutes vertus,& par icellcs s'obligcat tcllement 
'es cccurs de tous ceux qui trai&ét aucc luy, foyéc 
''ayens foyent Chrefliens qu'ils difent milíe biens 
®eluy. Ses pere & mere le cherifíent tant, qu'ils 
j|e le pcuuent perdre de veue, & 1'ayãs prez d'eux, 
'eniblcntpendus àfa langue. 

Lefté paíTé fe trouuant mal, il fe fit porter chez 
n°us pour eftre penfé par noílrc Frere Vincent,qui 
e°peude iours le foulagca fort,& en fin luy rendit 
e,)tierement la fant.é. Dequoy les pere & mere re- 
cdirent vn íingulicr co.ntcntcment, & particulie- 
*cment la mere , laquçlle failant femblant de nc 
'Çauoir qu'il fut cílé traitc clicz nous , quand il fut 
*jeretour à Fufcimo , luy demanda quel Mcdecin 

auoir (i toft & fi bien guari. C'cfl: vn Mcdccin.de 
a baile villcde Meaco, Madame, reípondic Leon, 
aDs lc vouloir nommer. S'il plaift à Dieu donner 

v,e Sc fanti à ce ieune Seigneur,nous efpcrons que 
Ct fera vnc ferme colomne dc la Chrçíliétcea ccs 
^artiers icy. 

Michel coufin du mefmc Sacondono, & iadiuL 
I 2 
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du compagnon do fqfdi& Leon , ayant efté accojÇ 
par Foio fur certaines faufles informatios, fc iuftj' 
liafi bien,que n'eftant atteint ni conuaincu de» 
moindre de toutes les fauces qu'on luy mectoit la*' 
fes accufateurs ennemis capiraux des Chrefties,'"* 
rent tenus pour impofteurs, & luy cogncu poU[ 

hqmroe.comme il eft , fort entierSc loyal. Ma a 
me Magdaleine qui fertde fecretaire enrierà. I* 
femme deTaico , 1c prifc cant quelle a refoluIn? 
donncr vne fienne coufuic pout femme. ^ 

Il y cut vn autre içune Seigneur nomme lean, 
coufin de la femme de Fóin , lequel fut aigreme" 
tanfé par fa mere,'& par vne fiepne tante pour s e 
lire fai<ftChreftien;lefquelles voyanc en cholere,' 
ne voulut aigrir dauantage, hi leur refpondre v 

. feul mot. Ne difcontinua portant de venir fouucn 
à noftre Eglife.oui'r la Me(les& fc cófclIcr.DcqiW 
aduercics celles qui l'auoyent reprins, P»ndre" 
tout pour lc micux, & dc là en auant diifimulerc 
auecluy. . 

Tous les feruitcurs des nepueus de Foin, vien 
en bons Chrcftics al'immication de leurs mailtrj' 
les fcrucntfort fidelemenc, frequentem les fain» 
Sacremens,& loiient Dieu dc cc que leurs Mail 
cftant à prefent Chrefticns, les traiftent beauco«r 
plus debonnairement qu'ils ne fouloyent ^ire- 

Paul coufin de Fidandono, & bcau-fils de ^ 
bumanga, qui eft vn des plus grands Seigneurs ' 
la Cour de Taico , & lean lc premier des Cap», 
nes du mefme Fidandono, demeurent pour le [' 
fent à Ofchiu fort loin de Meaco , aiiec 
autrcs Chreftiens. lis ont là perfuadé à Plu,lC 

SeignC 

\ 
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Seigneurs d'ou'ir la doítrine Chrcftiennc, & à ceft 
«feít font grande inftançe enuers le P. Re&cur dc 
^ieaco pour auoir vn Predicateur, au moins fone 
''s rcfoluz d'en mencr d'icy vn auec eux, quand ils 
v'endront pour affiíleràPétrée des Ambalfadcurs 

la Chine. Lc íufdiâ [Seigneur lean mena der- 
"'erement icyfon aifné.fon beau-filsjSc autres 
'Lux Gcntils-Iiommesfes vaiIãux,pÒbr ouír le Ca- 
[echifme , commciis fircnt,&s'en rctournerenc 
°Ln difpofez , & refolus dc rcceuoir au pluíloft le 
Linít Bapiefmc. 

La premiere fois qu'il fut à Fufcimo auec fes fils 
^ heaufils que dcíTus.Taicò leqt fit.à tous tref-bon 
JcccuiL& loua grandement le Pcre,qu'il ticnr pour 
tref-ualcurèux capitatinc, luy difant en preféce de 
'Qute fa nobleífcj 6 que vous eíles heureux d'auoir 

cux fíls fi vaiilansSc bien Jifpòs,i'cípère qu'ils nc 
v°us ccderonc cn grãdcur Scgencrófité dc courage. 
; Le mèfme Seigneur lean racõpta à noz Peres de 
''eaco beaiicoujS dc belles particularités/ qu'ií 

a'J°it reraarquées ali pcuplc d'Ofciu,qui cíl le plus 
Srand des febrante Se fix Royaumes du Iappon, 
°uchant leur difpofition à fe fairc Chreftièns. 
e 'eur ay prcfché (difoit il dc tref-bodne grace) & 

Cl1 ay conuerti plufieurs par vn petit ieroiqh í âu- 
1uei ie leiírdis fuçcintcment quelcs Camis 3c Fo- 
ques n'auoieht force ní de fauúcr les hommcs,ni 

elc vengerdes iniures qu'on leur auroit faiótes, 
j,e queie rn'offrois à leur prouucr , & fairc voir à 
jA ccs fins aílons enfcmble , leur difois-ie, al» 
,°nsvers Atango Vafachima voflre Dieu des bi- 
ches i ou à tel autre Fotoque qu'il vous pláirá 
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choiíir, Ie lay iettcray des figucs pourries au nez.ic 
lily Idutray la tefte de la plus infedte ordure que te 
voudfay, fans qu'il fc puiíTc venger, ou me nuir£ 
Mais 1c cteateur du monde,Souuerain Seigneur de 
tout, & dominateur de l'vniuers , ayde , fecourt* 
fauuc tous ceux qui one efpoir enluy. Ainfi mc 

Font enfeigné les maiftres de cefte famcte lo) 
& dodtrine, gens bien efloignés, de 1'orgucil, p»' 
telle, & fale façonde viurede vos Bonzes. Us en- 
Ferment Le chimin de la vertu & verité ,non ieu- 
lemcnt de parolle ains de faidt & d ccuuretlà o 
voz Bonzes vous abufent par millc meníonges» 
vaines fidtions. Par tels & lcmblablcs difeonrst, c 
bon Seigneur a perfuadé à pluficurs de le fa| 
Chreftiens, le premier fut le fils de Fidandono , >e' 
quel luy promitde receuoir le Baptefmcà la pf£' 
jnicre commodité. Ces deux Seigneuts nous doj' 
neront belle comodité defairc quelque nouuc" 
million , veu la belle difpoíition de cc people, a"' 
quel on pourra beaucoup profiter. , 

Le Seigneur Thomas qui fut baptize Fan"1 

pairéeieft fott cogneu deTáico,&de tous 
principaus Seigneurs de faCour, pour eftrc.ion | 
me tond & fort gratieus en la conuerfation.il tf 

de fòuuét aucc eux de noftrefaincle foi,& ce a" 
vnc telle grace & prudence . qu'il n'y a perl'1» 
qui luy metre le pié deuãt. Cat outre Ion eloqu£ 

ce & hardieifc à parler, il eft tres-bien vcrfc es 
dies duTappon , & refpond fort refolumcnt a t | 
les doutcs qu'on luy propofc. s 

Vn fort dodeBonze lequel auoit ouy quel<l 
vns de noz fermons, & vcu quelque image de^ 
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<Ue Sauueur en l'Eglile, tcncótrant le fufditf: Sicur 
Thomas Ton grand amy,luy die. 1'ay vcuen voftrc 
temple vn Fotoque, que vous appellcz Dieu , qui 
tienc en vnc main le monde : íe voudrois bicn fça- 
Uoir de vous comment cela fe pcut faire, veu que 
le monde eft fi vafte,&le Fotoque ii petit-Et quand 
hien la main feroit beaucoup plus grande, corn- 
Heat la pourroit vn Fotoque auoir ii forte & puif. 
lànte pourfouftcnirvnfi grief fardeau.LeSeigneuc 
Thomas luy refpondit, ie ne m'eftonne de la.diffi- 
tulcé que vous faitcs en cecy , vcu lc pcu de co- 
gnoiftance que vousluez de chofes lemblables. 
Or pour rcfponcc à voftrc difficulcé il vous fapt 
Içauoirquc les images ont eftc faitcs pourreprc- 
le'nter aux ignorans la verité des chofes. Comme 
doric nous difons en verité que Vaicofama Roy 
ttef-poiffànt, tient cn main tousles royaumesdu 
*appon, & vne partie de Coray, les gouuerijant Sc 
tegiflant, cn tant que fouuerain Prince, quoy qu'il 
IJe les porte fur le poing:auffi pouuons nous pcin- 
dtc & dire fans menfonge , que Dieu Crcateur du 
c'el & de la texre , par fan infinie puiflance &c fa- 
P'cnce, fouftient & gouuernc le ciel & la terre 
auiliayfement comme vn fimple homme tiendroit 
vnc bale,& s'en ioueroit à fa volonté.Le Bonze fuc 
H confus par ccfte refponce , qu'il n'ofa repliquer 
Vn fcul mot. 

Vnc autrefois comme ileut par plufears tref- 
k°nncs& tref-valables raifons conuaincu vn Fo- 
1uefque , luy fiifant voir comme fa fetftc n'eftoit 
Vabus , ce pauure Payen luy refpondit, ie reco- 
gnois quc vous parlcz auec tres-bonne raifon'.VO- 
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lire dire eft tres-bien fondé, il y a neantmoins cn 
voftre dodrincvne chofe que ie ne puis capir ni eri 
tchdre ,'c'cft comme voftre Dieu cftant ft puiftant 
& li fage que vous le prefchez, & pouuant par vii 
feul petit mot rachepter tout le moride.s'cft voulu 
expofer à vne mort tant ignomiméule qu'eft cclle 
do la Croix quilaehduré pour vous. Thomasluy 
refpoildit, Qhoy que vous nc puifliez bien com- 
prendrc la grandeur dc'ce myftere , auant qu'auoif 
receu au faind Baptcfme la lumiere de la Foy, qui 
vous feroit clairement voir comme l'ignominic de 
la Ctoix & mort de noftre Sauueur, a reiiffi à Ton 
plus grand lionneur, & donnc à tous les hommes 
occasion de fc confondre , co'nfiderant Ie grand 
amour que Dieu nous á porte, cé nobobftantdc 
pcur que vous dcmeuricz eri quclq'u'edbute,& 
ne conceuicz quelque finiftre opinion de noftrc 

fainde Foy , ie vous vcux faire part de ce que mc$ 
maiftres m'ont enfeigné.Ie dis done que veritably 
ment Dieu pouuoic par vnefeulc parolle fauuer & 
racheter tout le monde, comme il l'auoit faid p3t 

vne fcule parolle: C'eft vne chofc tres-ccrtain^ 
Mais pofé qu'il le vouloit faire en vne façon du 
tout cóhuenable à fon infinie bonte & iuftice, il be 
le pouuoit autrement faire qu'il a faid.Car 1'horU' 
me ayant offenfé l'infinic bonté dcDicu, ne 1°)' 
pouuoit fatisfaire.tout ce que I'hommc petit cftan' 
borne &fini,& Dieu infihi.ll faloit que ce hit D^» 
mcfme qui fatisfit. Or ne pouiioit-il fatisfairé poU 
le peché fans endurer, 6c Dith ne peufc enduter:' 
faloit done qu'il fe fit homme. Dieu s'eftant fai^ 
homrae paffible&c mortel,endurapour n°us» ^ 

J 
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'atisfit en tant que Dieu à la peine infinie deue au 
peché, & pardonnant à l'hommc redeuablc d'vne 
Peine infinie,v fa vers luy d'voe mifericorde infinie, 
& quãd&quãd fatisfit entieremét à fon infinie iufti 
j*. Voyla ce que i'ay apprins de mes maiftres, qui 
'°nt ccs bons Peres venuz d'Etiropc. Ce difeours 
j^ntenta fort 1c Bonzc, & 1'cfclarcit ehtieremenc 
'ur 1c poind & difficultépar luy propolee. 

Vnc autrefois lc mefme Thomas s'c'n allácà vn 
"lonafterc de Mcaco, nomme Tolucufi, pour vifi- 
,t-t vn Bonzc fon grand amy , rencóntrà fur le che- 

vn foldat de fa cognoiftance, lequel le pria de 
"y fairc accommoder vn cftuy pour mettre vn 
"íil aucc la mqçhe, Sc piee're àféu. Ce que dífane 

"X rnitlc tout dans la manche ,à la iriodcdu pais. 
fhomas arriuant aii cónuent fut fórc bicn rcccu 
P®t le Bonzc,qui luy alia au deuant aucc nombre 

c fcsdilciples,vndeiquels portoit en vnc main 
j'le chandelle allumée, parcc que e'eftoit de nuit. 

1 table cftant couuerte, comme ils furenC brcfts à 
PtÇtidrc place le Bonze voulant moucher la chan- 
ce 1'elÍeignit, Sc did à Thorrías 3 vous preíchés 

jl°e lfc.Tóno du íappon.qui eft le Soleil.la Lune,& 
Cs cftòilles ne mericent pas d'eftre adores , par-ce 
ve cefónt creatures de voftreDicu auqueltout 

c'it: Dides moy ic vous prie comment pourriés 
°Usà preíent voir Pes affiftahs fans lalumiere de 
jC|C chandelle; Sc íi ccft voftré Dicu qui crca Ic 
j||C'Ua Lunè, lc feu, Ies eftóilcs, &:c. faides qu'il 

thainjenant ceftc fale d'vn feu nouueau, 
k. " que nous voyons foupper. II nefaut pas que 

lcu face de nouueau miracle pour celt effect, 

I 5 
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refpondic Thomas, 1'ay bicn de quoy vous bailie* 
du feu d'ailleurs :& tirantfon fufilfic du feu, & 
r'aluma la chandclle,difar* que Dieu auoic donne 
fluxhommes l'aduis & prudence pour'fe pouruo» 
de tout ce qui leur eftoic necellaire pour lalubften- 
taciou dc leur vie .-qu'il les auoic aolli dòiiezdcn 
teodement pour diftingucr le Createur des creatU- 
res.Bref qu'il icauoit bien que le Solcil.ni la lunc; 
ni les eft'oiles, n'eftoyent pas le vray Tono , c eft-1 

àdire Dieu,ains vne fubitancefupcrieure à cou- 
tes ccs creatures. Cefte fi fagerefponfe fitefto" 
ner le Bonze,qui en demeura tatisfaid- ^ 

Nousefcriuimes l'annee pailee d'vn Bonze , ^ 
quel ayauc efté niis en-pcifon, puis condamnc* 
mort pour beddcoup dcdebces qu'il auoic tcrf^ 
rairement fai&c'sfuc déliuré par-Paul fils aifne 
Gemi Foin qui facisfaic enticremcnt à cous K 
creáiiciers de cc miferable, fans demander 
falaire ni recompcnfc ,(inon qu'il print la pei"V 
d'ouir les fermons dela do&rine Chrcftiennc> 
puis rcccut le faind Baptefme Ce qu il fit au a 
& confolation dc fon ame. Pen dc ioucs aPrcS,(, 
touuanc fort mal, il fut aux bainsdu Royaume 
Farima &yfeiourna quafi vnan.ne cellancdM 
llruire cam les habicans du lieu, comme les lut 
nans en attirant plufieurs à la foy Chreftie"".,, 
Le P.Redeur eftahc allc aux mefrnes bains po" ] 
sãté qu'il y recouora.trouua ce Bõze,baptiza <\ 
qncs Gentils-homes par luy cóuertis,8c rcucna^ 
men a anec foy à Meaco pour luy faire encore o 
les lermons, par lefqucls ayát efté plus ample 
inftruid, ii pourfuit fon train à Fufcimo , 6c p- ^ 
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qu'il eft tres bien verfé aux loix du Iappon,con- 
Uercic force noblede.L'autre ioòril mena de Fufei- 
mo à Mcaco cinq hommes de marque pour les fai- 
fcbaptizcr, & entre autres vn grand Seigneur des 
SUartiers de Bãdo qu'on nome Caminocaua, riche 
de fix vingts mille charges de ris de bóne rente.Ce 
fiõze ícait tres-bien prendre & c.õuaihcre les Gen- 
hls pour les deftrõper, & leur faire voir come tou- 
tes les fedes du Iappóne peuucc enfeigoer la vraye 
^oye de falut,ainli que fait la Loy Chrcftienne. 

II y a vn grád & puiífant Seigneur, leqoel eftant 
pteft à receuoir le faiiid Baptcime,prorefta qu'il fe 
faíoic Chreftjen aucc refolution de perdre ie Ro- 
yaume qu'il tient; '& tous lesbiés qu'il pollcde,s'il 
cftoic befòin , pluftoft que manquer à la Foy qu'il 
vouloic profefier. line fe declare pas ayfementà 
tous , & fe contregarde bicn des fcrucurs excraor- 
d'naites, & indiferetions qui nuifent à plufieurs, fi 
cft-il fort zele à la Loy Euangelique , prend vn fin- 
gulier plaifirà purler d'icelle ,&nc fe peut tenir 
d'cii mettre auanc quelque propôs , commençant 
Par le difeours de noz fcienccs, commc de la ron- 
deur du monde , contra I'opinion des Iapponnois, 
du mouuemenc des cieux , desEclipies >& autres 
cUrioficez de la fphere.d'ou il vienc pen à peu à 1'au- 
lheurde 1'vniuers , aux Camis & Fotòques qui 
°utefl:é hommes comme nous , diíant, ô que les 
jaPponnois fone bien elloignezdu vray chemin di 
Cl'tfalut. Par ce moyen il a induit plufieurs figna- 
ez perfonnages à demandei' le baptefme. Pen de 
'°Urs auanc que fc faire Chrefticn, il auoit inarié 
Vllc= fienne filie anecl'aifncde Geni Foin , qui eft 

Chrefticn 

\ 
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Cfirefticn, Sc luy a tellement faie goufter les cho* 
fes de noitrc Foy , que nous efperons la voir bid 
toftChreftienne. 

Nous auons cfcrit cydcflus la conuerfion de 
lean Xiurindono ,fils de pere & mere Chrcfticns. 
Son pere rnouranc luy laifla deux cens quáiante 
millcfiacs de ris dc rente auRoyaume de Xinad» 
& tout Ton petit mcuble de deuotion, comme reli- 
qucs , chappellets, grains benits & images 5 lcf- 
quelleslc Sieurleah conlerue comme chofes de 
irefgrand pris & valeur.Sã mere eft encore viuai>ce 

cnlacour dc Taico,& rcçeut vné telle ioyed'auoif 
fçeuquefoii filseut cfté baptize , qu'ellc euuo)'J 

gentil-hotbme exprcs vers lc P. Reéteur pourle 
remcrcier de cc bien. Depuis encore en recogno»' 
iance du mcfme bic, cllc fit porter chez nous quel" 
ques prefensj auec vne infinite de recõmáiidationS' 
declarant lc fiiigulier defir qu'elle áuoit dc fte' 
qucntcr plus fouuent l'Egliic , mais demeurant a" 
palais deTaico.ellenc peuc affedtier cc delir. De- 
mandoit auifi au P. Reiteiir quelquc liure fpirituc' 
pour Ton inftru&idri , difaiit n'auoir que lean Get- 
ion dc 1'imitation de If.svs-Chr.ist , auccVUc 

image , dcuaht laquellefailaiit íespricrés& deO°' 
lions j fclle s'etitrctenbit cii la foy <k creaiice Cbre' 
ftienne. Lc P. Rcdteur luy cnuoya vne do<ftri|lC 

Chrcfticnne, vne Matiierc de fe confefter,& 
liure dc meditations. 

Nous baptifames ií n'y a pas long temps vii 
Crc grand ScignEur nommc lean Vonqni deT-1' 
garadono , Seigneur d'vn grand Royaumc fur K 
fronticrcs dú Iappon du coité de Septchtriòn ^ 

J 
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frente iournées de Meaco. Ce fut a finftancede 
!°i? propre pere.qui eft encore payen & auoit il y a 
^uelques années, ouy les fçrrpons de nollre Frere 
Vincent à, Ozaca. Car eftant venu cefte année à Ia 
c°Ur il fe refolqt dWir tqpt ce qui feroit necçflài- 

&: fc faire baptizer. Ilouit deux ou rrois fois les 
'crmqns du mefme Frcrc, & mqnftra d'auoir fore 
b|ençntendu&coniprins coutcc qu'ilauqitouy, 

fnanquoit plus qua refoudre quelques doutes 
& difficult és qui luy reftoit encore. Eftant fur ca 
P0incl il rcceuc commandcmenc dcTaico qui luy 
°rdõnoit de rcbrotilfcrçhemin vers ion Royàume, 
P°Ur certains affaires de tres-grande importance, 
^'ayant done temps de s'cfclaircir en fes difficul- 
t5z> felon fon delir, il fit inftruire & baptizer vn 
,en filz aagé d'onze ans, & laiífa íq'n aifné à Mea- 

c°,luy commandant d'quir lesfermonsdu Cate- 
p'iifmc,& fc diipofer à receuoir le Baptefme.com- 

ilpromit faire luy mefme àfon retour. Il defi- 
r°it fort mener auec foy vn de nozFreres oourfai- 
^ inftruire fes enfans,mais nous auqqsltclledifette 
b °nuriers qu'il n'a efté poffible Iç luy accorder. Il 

toutesfois mené vn bomaueugle Chrefticn. 
^ bien entendu és chofes de noftre foy, qui enfei- 
Siera furle chemin fon petit fils ià baptize , & ca- 
l?chizera tous ceuxquile voudront oui'r. Mais 
Jluand ce Prince aura reçeu lç baptefme , nousne 
uypourrons refufer vn Predicatcur, tant il 1c de- 
bande inftamment, iufqties à dire qu'il vcut faire 
aftir dcs Egliíês , & donner de bon retienu á ccux 

W ^meureront en fon Royaume, lequcí pour 
' "c des plus eíloignez du Iappon,cft quaíi ioignãc 

aux 
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aux Icfes qu'iis appcllent (ccfont IcsTartares) ley j 
quels de terre ferme palfenC, à vne ille nomrn<-{ 

Mateumai.qui n'eit qju a douze ou quinze lieucs du 
Royaume deZuegare,&y portent vendre force 
poillbnsjdcs cuits, & certaines herbes qui croifc"1 

fur lamer lefqucllcs les lapponois';mangent voloU' 
tiers. En contref-change lis achcptent des drap5 

pour fe vcftir.des armes,& fcmbiables denrées.O" 
die que ccs Tartarcs font gens fort cruels , noirs dt 
teinc, robuftes & portans la barbe & les chcueii* 
longs com me des Mofcouiles.Ils viuent ordinaire' 
mem de leur pefche .fans prendre peine de labou- 
rer ou cultiuer la terre. Lc mefme difoit que le r<£ 
yaume de Zuegare eft abõdant en raifins blancs <» 
noirs , qui naiilent par tout & croiflent fans quo" 
leurdone façons abcuncs, & font trcf-bons.ll pr0, j 
jnit à noz Peres d'en faire porter quelques plates1 

Meaco pour voir fi elles y pourróc fruâifier. So iij 
aifoequ'il a laifle au feruice duTaico, eft depu'® 
venu voir nos Peres, íedemander còmodité d'o"1 

lc catcchifme, eftant refolu de le faire Chrefticn- _ 
Paul nepueu de Nobunanga.duquel nous aUf" 

parle cy dell us,depois qu'il s'eft faiift Chrcftien,® 
bieninftruitfes feruiteurs& cbambrieres * qu.e^ ! 
plus part ont iàreceu lebaptcfroc. Illesexh°ft | 
fouiient i viure en bons Chreftiés.à fe confcílcfc ( 

mene aucc foy à la Mctíe , les enuoye.parfois v"^ 
lieae loing vers noz Peres , leur móitre luy mel'".( 

I'exemple de fe confefler fouuent, bref les aduef^ 
de leurs fautes, & les chaftie fort eharitablem^ i 
Cequ'ii femble auoir apprins de fon Frere. 1'^ 
aulli continucllcmcnt aptesfamcre pourluvp ,J 

fua" 
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fuadcr de fe faire Chreftienne . & luy en a jn faiit 
yenir le defirjmais parce que la plus part de fcs pa- 
rens font fort alienes de noftre foy , elle difíère cn- 
corc pour l'amour d'eux. Nous efperons toutesfois 
1ue l'aifedtion qu'clle portcà fon fils, furpaftera 
telle defes parens, &la ferarefoudrcàrcceuoidc 
'ainâ: Baptcfmc. 

lean Socan gentil-homme de marque, & fort ri- 
t^e.qui ie fit Chreftien 1'annce pailee,auoir fa fem- 

fi aliene de noftre faincle foy,qu'el!e defendoit 
3l|xferuitcurs qui venoyent accompagner ion ma- 
j1 chcz nous , de ne manger uy boirc chofe qu'on 
cur dónaft ceans, iaçoit que Sotan mefme.commc 
eur maiftre.le commandat. Car elle auoit ouy dire 
Sle nous donnions à manger certaines cholcs il 
doUccs,que quicoque en gouftoit,demeuroit com- 

ench|té,& ne fe pouuoit retirer des Chrefticns. 
*-e nonobftãtle mari vfa de telle prudence que luy 
Pliant fouuentdes articles de noftre foy , & touf- 
'°Urs auec beaucoup d'honneur & louangc , il luy 
Pcrfuada de venir à petit bruit & peu de compa- 
re , iufques à noftre Eglife , ou il la pveuint, luy 

c voir vnc belle image tirce fur celle de fundi: 
jrUc , vne mappemonde , vn horologe , & chofcs 
jtfnblablcs, lefquellcs les Gentils voyenc fort vo- 
°ntiers. Elle y print grand plaifir, & s'en re'eour- 

1)3 fort contente , fans toutesfois auoir parle à pas 
VJjde nos Peres ni Freres Si cft-ce tjue des iors 
j 'c cõuiença à quitter la mauuaife opinion qn'cl- 
c auoit conceu de nous , & ouirplus volonticrs 

Sl>c fon mari luy difoit des chofcs de noftre foy. 
Ur tcs cntrefaites elle di# auoir veu en dormant 

la 
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la mcfrae Dame qu'on luy auoic fait voir en PÇgii' 
fcjaquclle luy dit auec vn fort gracieux vifage' 
quelle deuoit portervnefille,&lanommcrMario 
Dcquoy fe relfouuenant elle treflailloic dc ioye, '& 
difoit à fon mari. |fll faut que ie fois Chreftienno 
puis que cefte Dame que vous me fites voir en l'E' 
glife!, m'eft apparue , & m'a promis vne fille en ce 

mien aage. Or eft elle vieilie &:fterilede nature- 
Le mcfme ipur elle fut au fermon, & depuis ayai'1 

cfté bien catechizée, a rcceu le fainét Baptefmc,# 
pcrfeucrc en la foy auec autant de ferueur com®' 
fon mari. 

Outre lescnfans&ncucus de Nobunanga qul 

furent baptizez 1'année paftee,nous en auons ccftc 

année inftruit & catechize autres deux fiensP*' 
ueus, ieuncs Seigneurs de quatorze ou qqinze an5' 
Vn dcfquels nommé laques qui oft toufiours prcS 

de Geni Foin,fuc attire ala foy Chreftienne par v" 
lien compagnon de feruice > comme en riant. Cat 

commc ilfe ioiioit auecvn autre page de Foin> 
nommé lean > il luy difoit , lean ie fuis plus braiF 
que toy en tout ce que tu pourrois dirc:Ie fuis p^5 

fort que toy, i'ay mcilleur efpric,ie fautc mien*' 
iefcrismieuxque toy.Tune t'oferoisparangorinc' 
à moy. II eft vray.repliqua Iean,ic m'aduouc ô(íC' 
cognois inferieur à vous en tout ce que vous aue 
didl. Il vous manque toutesfpis vne chofe <3? 
vous n'aucz pas dic,& en laquellc ie voqs furpale' 
e'eft que ie fuis Chreftien , & vous ne l'eftcs pa.j 
A quoy laques n'euft autre replique , ains lepf!( 
de le mener chez nous,parce qu'il difoit fe void® 
faite Chreftien,comme ilfit foubs l'addrcifc *j 
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•°y donna lean, qui luy difoit depuis. C'eft raain- 
tenantquc ie vouscede en tout & par tout, puis 
lucvous cftes Chreftien comme moy&cn tou- 
Js autrcs parcies plus braue que moy.Ils font tous 
dcux à Fufcimo au feruice de Foin, & viuent fort 
^odeftcment. 

Nous auons auffi baptize vn autre neueu dç 
join qu'on appellc à prefent Paul. II fert de page à 
^burondono neueu de Nobumanga, & outre fa 
J>nnc complexion naturelle , a belle compagnie 

autres Chreftiens qui 1'cntretiennent en autant 
ae ferueur comme les fufdids. 

Auec lcsdeux neueux de Sacumandono ,iadis 
oj'icral des armees de Nobunanga,nous bapcizaf- 
«jcs encore vn honnorable hommequi eftoitW 

aiftre es fedes du Iappon, bien venuenlacour 
°ftime vn des plus dodes de Meaco.il vier depuis 
°uuent chcz nous pour enfeignerà vn de noz fre- 
es les plus rares fecretç poinds des fedes du lap. 

Jon.& apprend quãd & quand plufieurs traids de 
°s iciences. Car il eft fort dofireux de fçauoir , & 
«UsafouuentaíTeutéquil auoit plusapprinsde- 

qu'il eft Chreftien, que tout 1c refte defa vie, 
j,rce que routes les fcicnccs du Iappon ne luy 
jjouuantenfeigner ni faire cognoiftre 1c príncipe 

touteschoícs,il ncpouuoitauoirrepos.ni pren- 
j c tel plaiíír en icelles, comme il auoic faid oyant 
k eÇ°ns du Catechifme , & cognoiflànt vn vray 
^ crcateur du ciei & de la terrc. 

v^Nous auons cefte mefrne annce baptize encorç 

^ f
aucre grand Seigneur , intime de Saburondano, 
00 parent du cofte de la mere.enfcmblc fa fem- 

K 



ug Annales dv 
Zc, & toute la famillc. Il a prins nom lean, 
eft fort humble, charitable & zelateur dc la con- 
uerfiondesames. Ce qui nous faiftefpererqu lie 
aydera plufieurs en la cour de Sapurondono'ou H 
tref-grand credit. . 

S'eft aufficonuerti vn aueugle Quenguic nom 
roc Michel parent du fuf-did gentil-homme , 
homme fort do<fte & tref verfé aux h.ftoires d 
lappon. Quelques lours apresauoir receu le lain» 
Bapceftric , il fut à la faueur de Saburondono, crc 
Qucnquie s'eft à dire declare homme comfom® 
czhiftoiresdulappon,&dofteuten icelles.Et 
confequent fut receu au college des Quenquie* 
Cc fon'cenuiron cinquante aueugles.qui ont com 
tte par priuilege fpecial de compatoiftre deuaj. 
les princes & grãds Seigneurs du Iappo^pour d' 
cogrir de lcurs hiftoires.Ce que faifant lis gaigne» 
de grofles forhmes dcdeniers.Nous efcrimmes de> 
1'année baflcc comme nous auions faift ChrcftwP 
cinq perfonnages de cefte trouppe,qu> font aut* 
de'tres excellens inftrumens pour la propagatio 
denoftrcfoyparmy les grands Se.gncurs ,a cau 

de h'grnnde authorité qu'ils ont gaigne prés d 
Car la nbblclTe croid ayfement tout ce que c 
aueugles leur difet.Dc faift ces cinq cn ont ja c°" 
ii'erirbonhombre. u 
3n Vn noble & valcreux capitaine du Royautnc 
t)Cua/.z pes celuy de Zucgarò , és plus tflo.g 
quartiers du lappon, nomme Ifchenocam do. 
eftant cefte année venu a Meaco fans fuo.rau 
copnq.aice de noftre foy.que ccllc que luy en d 
na vn Chrcfticn dc fa co#ioiffance,lc menantc^ 

' À 
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1.61s,& le priant dc preíler vn peú d audience à ce- 

uy qui le catcchizeroitfit tant de profit dez la pre- 
t '«e fois.que depois rcúenant plus à loifir ouir les 
t
etmons,il receuc le baptefme aucc tous les ferui. 
?ts qui 1'acompagnoyenc, & depais tandis qu'il 

e"ieuraà Meaco.vint fouuent ches naus- 
eous auons auffi baptize vn Eunuque quiferc 
I laico pour luy faire certain breuuage qu'ils appcl 
^Cicy Chianoiu, & luy auons donné le notn dc 
j»n. Celi vn homme qni nc ceíTç de parlerdes 
i°les de noílre foy, ou qu'il fe trouue, & a vnc 
"guliere grace à difeourir d'icelles, pren.t toutes 
gallons pour ayder ceux auec Icfqucis il conuer- 

en a des-ja aydé plufieurs. 
I De plus nous auons baptize vn gentil-homme 

!( E de Mori R°y d'Araangucchi,nommé lean, 
quel fe conuertit eílantà Ozaca, Qc allant fou- 

*«1 vifiter nos Peres , pour eílre inílrui&, A la 
Wuafion de celuy-ci nous auons auffi faiílChre- 
'en Paul Firacondono, qui elt vn des fauoris dc 
'Ori. 

. Ez quarticrs de Meaco demeuroit vn certain 
'gneur noramcThomas, lequel auoit receu 1c 
Aci Baptefme il y a quelques années , mais pout 

,cf
Uoir continue à frequecer 1'Eglifc, il s'eftoit fore 

c 
coidi. Sa fern me eft niece d'vn gentil-hommc 

Cie Recede, & fe fit Chreílienne 1'annéc paf- 
^ audccçu de fonmari. Celie année cy le fuf die 
C otnas rouchç de Dieu rentra cn foy, fit vne.con- 

h" gcnerale j & chalíant loin de lbytoutce 
Cl 'CmpcfchoitdelirebonChreílien,fitbaptifer 

1 de fes enfans, vn fien fare puifné, dc tous 

K 1 
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fçs feruitenrs. Depuis Dicu voulut qu'vnedeP- 
fillcs efpoufaft le fils aifné dc Iufto Vcondono tre 
|jon Çfireftien. Il auoit vnc autre filie mariée aut 
vn Seigneur duRoyaume de laroate qui auoit j. 
■vingts fccs de ris de rente. Taico le fit tuer l'an^ 
paflec çoqsme rebelíe ,difant qu'ij eftoit amy 
Quabuçpdqno. Le bruit couroit qu'il vouloit aw* 
f^ire Riourir fa feme,felon la couftume du Iappt"1; 
Çe qui fut caqfç qu'elle receut fectetement le baf 
tçfmc:& il pleut à Dicu dc tellement difpofer » 
affaires,qu'onne parla plus dc la faire mourir.T<^ 
tç ceftç famillc vit fort Chreftiennement, & q"0- 
qu'ils foyent fculs Chreftiés au Royaume de Iaf»* 
cc,s'cntrctiennent tous entiers en la foy , cfcriua® 
fouuent à nos Peres: & le Sicur Thomas corp.#. 
leur chef venant fouuent à Mcaco pour coron»"^ 
queraucc noz Peres,& receuoir deux que'^ 
bon cnfeignement, duqucl il faidfc depuis part a 
fàmillec - , 

Vn ieune Seigneur stage dc quatorze ans, neuc 

^Tvnrichegentil-homme qui lauoitadopté,Pf' 
pour fon roaiftre de lire & efcrirc, vn gentil-ho^ 
banni de Bungo.qui s'employa fort bié à l'inftru,r

;' 
& depuis l'cxhortaafc faire Chrcfticn. A quçy 
ieune Seigneur s'accorda: mais d'eux chofes 1e j( 
fscfchoyent. l'vne que fon Pere n'eftoit pas fa' 
icusl'autte que fon onclç dçteftoit la rçligió C» > 

ftienne. Il fut toutefoisfi efficaccment catec% 
p^r fon maiftre,qu'en fin il receut le baptefmc,^ 
Perç Refteur lay enuoya de Meaco , vn chafF^ 
let.des grains benits & images,pour les tenir«" 
snaifon, p 
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En vn village pres de Meaco, demeuroit vne 

J'eille aagée de quatre vints ans, qui eftoit de la 
c&e d'Amida qu'ils âppellcnt Iondoíchiu , & Í6 

ttouuant fort maladé,& quad à Particle de la mbitj 
'"cie achepté des Bonzes vne robe dé papier,toiite 
Pttfeméc de lectres chinoiTcs,auecláquelleilz onè 
cj>uftume de fe fairc cnfcuclir, cóme pardeça aúeé 
"«bit de S. Frãçois.Us appcllent ccfte roBfe Qúio- 

c'tabirai& tiennent qu'ellc leur íert pòúr cílrc 
J)'eux recognus , & pluftoft admis au Ròyaume 
nmidà, ccfte vieille en payaiix vingts mefures de 

Ils quelle auoit gaignécs auec grandiffimè peine, 
Jrj«aillanc de fes mains. Elie auoit ouy dire qu'vne 
%e vicillc defa cognoiíTance>èftoit morte peu dc 
'°Urs apres aiiòir rcceu le fainót Báptcfme. Qui Fut 
C9"re qu'elle s'en alia expres à Meafcò ouyt deuofcc- 
"lebt & auec grande cffufion de íarineS 1'explica- 
londu Catechifme.finalement recéut le bapteí- 
^e> & íoudain apres fut vers le P. Rc&eur, tanC 

le remcrcier de 1'auoir faióte inftruirè & bap- 
Cr auec tarit dc charicé , comme pour lúy laiftec 

Clí|l habit diabolique que les Bonzes fuf> aúoyené 
tc"du, bnfemblc le cHappelet i auec leqiiél elle 
M coiiíiume de faire fesoraifons fupcrftitiéufes, 
5^0nftrafit bien marrie & dolente dauoirveFcii 
''õg teps en ces erreurs. Le P.Re&eur luy donha 
n «litre chappelet &vn Agnus Dèi.lequel elle em- 

<0tta s'en retòurriant auec vne indicible allegrelTé 

j ^-Qúiofa cité principaíe de tout leRoyaUíhé 
ç ^oari demeuroit vn ieune énfát aagé feulémènc 

ans, que fa mere auoit mis entre les mains 
Vft tiche Boníe,Supetiéur d'vn grand mònafterc; 

% | 
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poúr apprendre lcuts fciences, fic eftre Ton difcip 1 

Ces Bõzes ont couftumcde faire veftir fcmblabl^ 
enfans.qu'ils appellee Cafchiques, cómc fi c'efMc 

de ieutles filies, auec lcurs cheueux longs & to" 
efpars,& mourans les font heriticrs de leur mail0",' 
rcuenu 8c dignité. Ceft enfant demeura iufq"eSi 

1'aage de trcze ans auec ce Bonze. Tandisfam^' 
qui eftoit vefuc, efpoufaen fccondcs nopces | 
Chreftien , à la perfuafion duquel clle fe fit au ® 
Chrcfticnne,& comrac fon nls l'alloit voir > 
parla fouuent de fon falut,autant en faifoit le ma. 
L'enfant qui commencoit à difcerner le bien 
mal, rccognoiflat le mauuais cftat auquel il fc tf**® 
uoit j&corame il n'y auoit autre chemin de fa'c' 
qiie fe renger à la foy Chrcftienne, & renonct; 
aux Bonzes , fc refolut de confulter ce poindt au'" 
vn feruitcur de ce Bonze, lcquel luy confeiH3 

s'enfuir dc nuidt, & fe retirer chez quclquc CW 
ftien. Ayant ainfi conclu & arrcfté entre cux de"' 
furuint la fefte de Xiaca la vcillc dc laquclle le B°r; 
ze dit à 1'eqfát que le l'endemain il le vouloit ra^ 
qui eftoff l'obligcra viure & mourir Bonze, 
qu'oyant ceft enfant refolut en fon cceur de pr°r., 
ptement effedfcuer ce qu'il auoit delibere. . 
faidl la mefmc nuidt.quoy qu'il pleut extraordiK 
rement, corome chacun fe fut retire , l'enfant </., 
feruitçur fortirent par le derrier du logis , du <y , 
des iardins , franchircnt plufieurs foiles , nonL> 
grande peine,& fe rendirerte ches vn Chre'^, 
"leur voyfin. Toutcsfois pour mieux tcnirlc1,,; 
fecret, le feruiteur s'enretourna foudainpa* i 
eftoit paffé, 8c fc remit en fon lidt come filiTCii 
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í»'y cut pcnsé. le lendcmain de bon mactin le Bon- 
zeayanc fçeuque 1'enfauts'en eftoit allé , enfué 
extremement marrU'enuoya chcrcher cbes fa me- 
te, íçachant qu'elle eftoit Chrcftiene,& ne le trou- 
lancfe douta que cc valet ne fut confcntant au 
fai(ft,rappeila,lc roenaça s'il ne luy d'ifpit ía vcrité. 
Mais le valet tint bon, & di<ft n'cn fçauoir ricri. 
í-a nuid fuyuante il fut troiiuer L'enfant chez cè 
Chrefticn ,dou partansenfemble, iíz allcrent en 
'a maifon de Taqueia, qui fert cFEglife pour les af- 
fernblées dcs Chreftiés,& pour dire la Mefle quand 
noz Peres les vifítent. Là ils furent catechizes & 
baptizes par le vieillard Conftance, qui eft comrne 
le Pcrc de tous les Ghtefticns de Voari.Mais par ce 
que lc Bonzc le faifoit chcrcher de tous coftés, ils 
furent contraindls de fc rctirer à Mcaco Cinq ou 
fixiournécs arrierc de Voari. Vn Gentil-homme 
Chrefticn nomrac Naito, grand amy du Seigneur 
de Voari,les conduifit iufques icy,eu arriuant 1'enf 
fant vint foudain chez nous,& le fetuiteur s'cn alia 
vificcr fes parens. Lc Bonze ne dcfifta pourtant de 
lc chcrcher, & ayant fçeu qu'il eftoit à Mcaco» 
employa pluficurs de fes parens, & bons amis 
pour le r'auoir. Mais Michel (ainfi s'appelle I'en- 
fant)defirant dcmcurer auec nous,& ne le pouuané 
fairc àMeaco, à caufe des gens qui efpioyent l'oç- 
cafion del'cnleucr.le P. Reótcur 1'enuoya au femi- 
«airede Nangafaqui.oii il cftudic fort bien,& don- 
le efperãcc de reuffir vn iour fort grãd predicate#. 

En la mefmc viílc de Quiosu dcmeuróit vne 
dame Chrefticnne.laquelle ayarit du temps mefme 
Qu'elle eftoitpayeri«ie,cxercé fort volonticrs ics 
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cfcuures dc mifericordc, & particulieremct rautnol- 
nc & hofpitalitcjogea vn iour chcz foy vn aucug'c 

homme fort honorable , qui vcnant de Bando s'eB 
alloit à Meaco. Son mari qui eft auifi fort bó Chrc- 
ftien, rcuenant des champs, fut bicn ayfc de trou* 
tier chez foy vntelhofte , &rinuitáàfouper. Or 
auoitil introduidt en fa famille couftumedcdirc 
tous ies foirs tous enfcmble lesLctanies auantic 
retircr. L'heure venue comme chacun accòuroit 
des diuers lieux de la maifon»1'aueugle qui enten- 
doitle bruit 8c puis ouit leurs dcuotions voulut 
fçauoir que ceftoit 8c s'eftonant de les auoir coys 
prier fi vnaninement, demanda quelle oraifon c'c- 
ftoitfi aggrcable àtous. Lé maiftre de la maifon 
luy refpondit, que c'eftoii vne priere par laquellc 
lesClircftiesfe recommandoyentàDieU Crcateuf 
du ciel & de la terrc.Ce qui efmeut fâueiiglc à de- 
lirerd'ooyr quelque chofe de la loy Chrefticne. Lc 
maiftre du logis luy en difcourut fommairement 
difant qu'il auoir cftc Foquefqui, grand zclateur dc 
Xhbnneur dc Xiaqua: mais ayant ouy vn predica- 
teurChreftien prouuant à l'ceil comme Xiaqua & 
Amida auoyentefte hommes, auoyent euferomC 
& enfans comme les autres, & pourtant n'auoyent 
force ni vcrtu de fauUcr les hommes.ni de fe garan- 
tir eux mefme dc la damnaci5,pour n'auoir cogneil 
lc vray Dieu Crcateur du ciel & de la terrc , 8c ho- 
ftre Sauueur,il auoit renoncé Xiaqua s & s'efto'1 

faidl Chrefticn.Si vous aués defir d'eftrc plus am- 
plement inftruitt.diift-il.i'ay vn fils quiprcfche foj1 

bic 11,& vous catèchizera.L'aueugle reípòndit qo'n 
le vouloit fort, 8c lc pria de faire vcnir cc Prédica- 

teut' 
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teur.C'eft vn autre aueuglefiequcl fuc au Royaume 
^Tuegaro ainfí que nous auons cfcrit cy deífus) 
W le catechiza quelques iours,& puis le baptiza. 

Vn Chrcílien dc Meaco nommc Laurens.ayant 
'étiré chez foy vn foldat iadis fçruiteUr de Quaba- 
c°ndono,luy perfuada dc fc fairc Chreílié. A quoy 
'' s'accorda, & ouyt quelques fermõs:mais fa fem- 
W I'empefchoit.ne voulant confcntir qu'il receut 
^baptefme. Elie eíloit enceinte de Ton premier 
^Uid, & peude iours apres furpriníè des douleurs 
"fc lenfantemét/e trouua en extreme danger de la 
v'c > fans aucun remede humain qui la peut foula- 
?et. Son mari 1'appíochant, luy mit vne imagé de 
Wire Dame fur la teftc, puis la pofa fort honora- 
i'ement en vn coing de la chambre, coiífeillant à 
J patiente de ferecommander dc bori còsur à cefte 

<ainde Vierge, & luy mefme fe mit à genoux de- 
[Wt 1'image. Il n'cuft pas did: vn Pater nejier, que 

. -,Qúífutcaufcque 
®°n feulement elle n'cmpefcha plus fqn mari de fe 
a'teChreftien}ains luy promit dou'irles fermons* 
^receuoir 1c faind Baptefme, publiant le bien 
Welle auoit reccu dc Dicu par l'interccflio de no- 
teDame & aduocate. 
Lcs affaires de la Chreftieritá font Dicu mercy 

^ trefgrand honneur & credit par tous ccs pais, 
^lésl^yens niefme cri ont coriceil telle opinion, 
Huilne fe tromièpluS perfonnc qui en mefdifc, 
^me ils faifoycrit par le paífé, ains fc refiouyf- 
Cq' tous d'ouyr cc qu'ils dctcftoyent cy dcuant, Sc ' 
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com me la plus pare des Chrefticns font gens ho 
norables &c de marque, & tous fidcles & vertuçu > ; 
il fe trouuc force gens , qui outre le falut de »» 
ame, prenncnt pour grand honneur de lc ait 
Chreftiens. 

Taico mefme a tres-bonne opinion de nem 
loy , & bien fouuent parlant de nous, en prefenc 
de plufieurs grands Seigneurs , adit qu il nous tc 
lioit pour gens droi&uricrs & fort veritables ; a ^ 
iouftant qu'il fe rendroit volontiers Chreftien,ne 

ftoit que ce faifant.lcs Bonzes moutroyéc de fait»' 
Sc leurs temples qui font les plus beaux orncme 
du Iappon, iroyent en ruine. D'ou appcrt qu il» 
nous eft pas fi mal affedionná qu'on crie. Out 
qu'il fçait bien qu'vne infinité de perfonnes rcç° 
uent tous les iours le faind Baptefroe, & u ne 
cmpefche point. . . . 

Quintanomandocore qui eft fa principale ic ^ 
me, parle encore bien fouuent denous auec gi*» 
honneur & refped , en difcourant auec certaiP 
DamesChrcftiennes,qui font à fon feiuice P» 
ticulicrcment à Magdaleinc Quiacuzin ttei-i 
tueufe Dame. C'eft celle à qui Taico eftant 1 ann • 
paflee griefuement malade, mit en main cinq cC 

pieces dor, luy difant. Ie veux que vous difp°" 
de cecy apres ma mort, ainfi que bon vous Ut 
blera, pour le foulagcmcrtt de voftre vieillcfle.^ 
ie vois bien que vous n'auez plus moyen de id 
autruy. Mais fouuenez vous eomme ie delire 
lc defpendiez pour vous. Ce qu'il difoit craig" 
qu'clle ne s'en priuaft pour le donncr aux pauu ^ 
Elle vfe d'vnc merucillcttfe diligence cn toa^, 
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affaires qu'on luy recommande, quoy qu'il luy en 
fiiruiennc rant,que bien fouuenc ellc ne peut trou- 
Uer le temps de boirc & manger pour fa ncceílité. 
Si n'obmet ellc íamais fes deuotiós accouftumées, 
ains fc rend à fon oratoirc pour y fairc fes prieres, 
apres auoir fini fes negoces , iáçoit qu'apres mi- 
nuicft, ce qui luy aduient fi fouuent que fe voulanc 
priuer du repôs corporel.pour fatisfaire à lcs dcuo- 
tions, clle eft fouuent lurprinfe de fommeil, &c 
tombe à cerre fon chappcllct en main. La conti- 
nuation dc ce violent cxercice,luy caufa l'eftc paf- 
fc vne groiTe maladie,qui 1'affligca l'efpace de deux 
ou trois mois , tant à Fufcimo, lieu ordinaire de 
fa demeure, come à Meaco ou clle vint pour chan- 
ger d'air &fc fairc mieux penfer, yeftant arriuée 
elle pria qu'on luycnuoyaft noftre Frere Vincent 
pour la traiefcer: le P. Redteur yfut aufli pour la 
confeirer & communier , comme il fit auec plu- 
fieurs autres fesparentes, pour la feftedcrAflom- 
ption. Duranr fa maladie ce qui plus 1'affligeoic, 
cftoit qu'elle ne pouuoit vaquer àfes deuotions 
ordinaires , tant à caufe de fa foiblcílè, que pour ^ 
la multitude des petfonncs qui la vifitoyenc. Ellc 
eft fort addonnée à l'aumofnc & autres ccuuies de 
mifericordc, ne lailfant paifer occafion qui fe pre- 
lente de bien fairc,principalement aux Chrcftiens. 
C'eft vne des plus liberalcs Dames de Meaco en 
noftre endroit. Son mari eft riche , & ncantmoins 
tant humble & fimple, qu'il vouloit 1'autre lour fo 
tenger à vne Congregation qu'on appelle des pau- 
ses , quoy qu'il en y aye plufieurs aucres de gens 
nobles & trcs-honnorablcs , qui l'cuflent tres- 

Tolon 
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volonticrs admis és leurs. 

V» dc noz Peres palíànt dernierement par le* 
Royaumes de Mnio ik Voari, reccuc vne indicibM 
cbnfolation voyant ceux qui accouroyent dc tous 
coftez pour le voir, 6c le fairc inftruire, particulié- 
rcmcnc quelques vieillards quivindrent à piéde 
Ciiiq ou fix lieucs , &fur tous vn aagé dc quatre- 
vinges & quaere aris, qui vie en grande difette par- 
ilií les payens , qui le perfecucoyent fort il y a 
quclquc temps, non pour autre raifon que parce 
qu'il eft Clireftien;mais depuis Cognoilfant ion in- 
tegrité, 6c voyant qu'il leur rendoit toufiouri bicn 
pour mal, ils one cclle dc le molefter , Sc à préfenl 
J'aydenc mefme dc quelques aumofnes, loiiant pat 
tout la patiéce Ik hutriilité dès Clirèfticns. Ce bon 
vieillard eft fi rend & fí cãdide eri toutes fes aiftiós, 
qu eftant rann.ee paflec allé trouuer le Perc enui- 
rori la feftc dc Paíques, il pafta les feftes prés dc 
Juy : puis s'en voiílant retourner coramç ilfut pour 
prendre congé,lc Pcre luy demanda s'il s.'eftoir 
confefte, il refpondit franchcméc que s'eftant coii' 
feifé 1'année precedente , &dépuis ayant examine 
fa conference,il né trouuoic auoir rien commis qui 
lobiigeaftà fe coíifeífer, par ce qu'enl'aage au- 
qucl li fe xetrouuoit.il ne faifoit que trauaillcriout 
dc nuiétpour gaigner fa vie, faifarit des pahtouftcs 
de paiile;& cinployant ce pea de temps qui íúy re- 
ftoit, à prier Dicu, & chercHer quelquc occafiofl 
de reduire les PayenS au mifcux qu'il luy eftoit poi- 
fible. De quoy tous les affiftans fiirent fort edified 
Si nc paífa-ilpas la bonne fefte fans fe confeifef 
forc humblcmcnt, & au grand contentcrnent.de 
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fón ame. 

Autres deuxvieillards mari&femmc ,anciens 
Chrefticns, vindrenc audi dc fore Join pout fe con- 
fcííèr Sc cómunier. lis demeurcnt parmi ies Payçns 
lefquels leur font vne infinité d'iniures,ies affligent 
& calomnient fans ceife.Mais les bonnes gens en- 
dqrent tout íi patiemment que leuts adueríaircs 
tiefmes s'en eftonncnt.' Us aflèurerent au Perc que 
cinqou fix perfonnes de Ieurpropre famillc,qni 
"e ccífoyent de ies perfeçuter, eftoyent morts en 
Í>eu de iours d'vnc maladie incurable , & que poor 
Eur coité iis n'auoyent fenti mal ni douieur aucu- 
le.il y auoit fort long temps. Deqúoy lis loiioyent 
Dicu. Ils auoyent vne filie de dixhniét ans ou en- 
viron,que pluíieurs demãdoyenten mariage, mais 
attendans commodité de la maricr aoec Vn Chre- 
fiicn.ils 1'auoyent rcfufée à tous. Vn íeune & riche 
Seigneur la voulut enleuer par force, pour en faire 

concubine. Dequoy les bons vieiilards ayans 
íenty le vent, partirent de nuiéfc eaeelcnr filie, 
*|uittant leur maifonnette, Sc abandonnant le pen 
de bien qu'ils auoyent, pour fauuer 1'honneur dc 
leuf fílle,ôf erapefeherque Dieu ne fut offence. 

Pierre Xijemont filsaifnédu iadis Roy dc Iequ, 
ayant inuité le Pere qui vifitoit le Royaume de 
Mino, auec quelques autres Chrefticns, apres dif- 
icr pria noítre Frcre qui tenoit cópagnie au Perc, 
de Catechizer fa femme,& autres diuerfes perfon- 
nes qui eftoyent chez luy. Ce qu'ii fit non fculc- 
lent pour lors, ains durant quelques iours , iuf- 
^lesatantqu'ileut explique tout le Catechifme. 
tes ferraons finis > le njari demandant à fa femme 

fiel 
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ft elle-les auoit bicn oui's. Ouy , didl elle, & n'ay 
rien rencontre qui ne me plaife infinimcnt. CaJ 

tout eft tres-cóforme à la raiíbn 8c à la verité. Pout 
fa volonté clle cut delire receuoir foudain le fain# 
Baptefme * mais parce que la femme de Geni Foifl 
fa cante 8c tous fes parens eitoient Payens.elle ne le 
vouloir faire à leur deceu. Tandis on baptiza plu- 
lieurs perfonnes de fa maifbn, qui auoyent ouy les 
fermous auec elle. 

Fucufchimandono Seigneur du Royaume de 
Voan.fefert fort des Chxcftiens , & les fauorife 
beaucoup. Il a promis à vn Quinquje aucugle 
Chreftien. habitant dc Voari,vne belle place poUt 
y drclTcr vneEglifc, Iaquellc baftie les ChrcfticnS 
fone refolus de tenir, touliours là vn Predicatcur> 
pour les inftruire &confirmee au bien. lis font foit 
fpirituels , 8c ne quittent pas le bien qu'ils ont vitf 
fois entrçprins, quoy qu'ils ne foyentdu commen- 
cement faciles à I'ambraller. 

La conucrfion de tanr dc Noblefte , nous a bien 

cefte année cy caule beaucoup de ioye 8c confola- 
tion,tantàMeacp comme àXimotmais ledecezdfi 
quelquepeu d'autres ne nous a pas moins refiouy> 
nous faifant voir à i'ceil la finguliere prouidence 

dè Dieu enuers ceux qu'il tire à fa cognoilfancC* 
Nous en remarqnerós icy deux ou trois exempli' 

Il y auoit au Royaume deVorai vnChreftie11 

nommé Leon Taqueja,qui fut baptizé à Anzuqt11' 
jama du temps de Nobunangaj 8c feruoit d'vn fcf' 
me pilliecà toutc la Chreftienté de ces quarticíf» 
tant par fon bon exeple, que par le zele qu'il auolC 

à la conueriion des Gentils/aifant de fa mai fon vjj 
log" 
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'°gis commun à tous les Chreftiens. C'eft vn ex- 
tent ouuner en fon art, qui eft d'eftre armurier, 
& officier du Roy pour cognoiftre & marquer Ics 
tfpées &cimcterres quifevendcnt au Iappon, par 
Cc qu'il y a du fer de trefgrãd pris.A ccfte occafiora 
1Qictant Voariil eft venu dcmeurera Meaco,Sc s'y 
cftbien logé, lailfant ces maifons de Voari aux 
Chrcftiens. pour y baftir vnc Eglifc, Sc vn logis 
Pour noz Peres,quanid ils les vont vifiter. Quant à 
k maifon de Mcaco il l'a tcllcroent accommodéc 
li ft y a lieu feparé pour 1'habicatió de noz Peres, 
^pour y dire par fois la Meflc , àlaquellc affiftcne 
J plufpart des Chrcftiens dc la haultc & baiíê vil- 

de Meaco. II aymoitfort les pauuves»& logeoic 
cj>cz Toy tous les paíTans Chreiliéns., quoy qu'il 
11 cut autre cognoiíiance d'eux,tellemét qu'il auoic 
toufioursdes hoftes, fans tcnircompte deladcf- 
P«nfe qu'ils luy faifoyent. 

Eftant fur le commencement du moys dc Iuillet 
à Sacai, pourquelques fiens negoces, il fuc af- 

hilli d'vnc groflc ficure , auec laquelle il reuint à 
^eaco: pcu de iours apres luy paruft pres l'oreillc 

Jlc grofte apoftumc , qui fit rengteger fon mal, He 
!»ffoiblit tellement qu'il commença à fc preparer 
J;hõ efcict à la mort.fe cófeífa deux fois,difpofa dc 

biens,alícmbla tous fes enfims, leur donna plu- 
'eUrs tres-beaux &tres-falutaires aduertiifemens, 
Cut'inculcant fouuent entre autres qu'ils fefou- 
^nflent combien peu feruoit l'or & 1'argent fuc 
hcurC <je ]a mort:bref leur rccammadant fur tout 
honneur&rcrajniedeDicu,& qu'ils miflèntpei- 

nçdc luy fairc toufiours quelquc aggreable fcrui- 
cc,. 
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cc. Finalement fe voyant quafi à 1'extretnité. ilcB' 
tref-granddeítr de receuoir noftrc Sauueur p°ot 

viatique, Sc à ces fins pria qu'on didt la Mclle aU 
lieu accouftume. Ce que le P. Re&eur luy accord3 

y allant luy mefme pour la dite. Mais il fc trouua 1 

bas, Sc canc mal difpofé, qu'il nc peutreceuoir Io11 

Createur, ains Te contenta de 1'adorer, Sc luy*6' 
commander trcs-humbleméc ion ame.Cecy atriu3 

leDimanche apreslafeíleS.Pierre & S.Paul»# 
dimanche iuyuantil partitde ccftc vie.ayant qua" 
iufques'au dernier foufpirpàrlé toufioursde ch°' 
ícs fainâ:és,Sc cónfolé ceux qui le vifitoyent. 

Nous cfcriuimes 1'année pairée comrac 
auoit appclié à foy vn ancien Gencilhomme Ch[C' 
fticn habitant de Voari, nóméSylueílre, qui aoojf 
ferui Nobunanga,ôcs'ciloit toufiours monftré trev 
affcóhonné à nòílre compagnie. Vn an auanf3* 
morcil auoit cfpoufé vnc bonne dame laqueia' 
conuertit tellemènt à la foy Catholique , que c 

changemenr de vie fut admirable. Car eftaht oe' 
jneurcc vcfue j fans enfans Sc rooyens, d'autat1 

que les enfans du premier lift fuccedoyent 3°* 
biens irameubles du defunít, fut priuée de cc pe 

qui luy reftoit de fon bien , par authorité du S£l' 
gneur abfolu du Iappon- Quant au fecours de i£ 

parens Sr alliez.elleen fut toralcmét forclofe. C 
cftanc dc la race du Bonze d'Ozaca,chef de la fc£ , 
dei Icofches cnnemis capitaux dc la Loy Chf' 
ílienne , & ayant rcceu le faindl Baptefme conf^ , 
leur volonté.ils ne la voulurent plus voir ni , j 
rcceuoir cn leur logis, fi elle ne renonçoit au d1' 
ftianilme. Ce que refufant faire, Sr prenantT^ 

A 
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'ution de pluftoft mourir/e fittondrc pour viure 
pitmiJespauures du crauail dc fcs mains. Les con- 
dires de la mifericorde luy donnerent vn petit lo- 
g's pour fc retirer, 6c quelque moyen de viurc.Elle 
vefquit en tcl eftat bien pauurement 1'efpáccd'vn 
Jl 1 ayanc fa mere 6c parens riches en la mcfme 
'"lie de Meaco, Sc fe contentam de demeurer prcs 
■le l'Eglife, fans empcfchcroent qui la peut detour- 
"er de fon falut-Tandis ellc tóba en vne fi horrible 
■"aladie.qu'on 1'eut iugée ladre, tout fon corps n'e- 
dit qu'vne croufte.il n'y auoit medecine q.la pcut 
loulager.elle ne fc pouuoit tourner dans le lirft fans 
c1re aydée, ni raclme porter le morccau à la bou- 
che. Dequoy fa mere aduertie, lapriadc prendre 
l°n logis chez elle pour fe fairc mieux penler, pro- 
"'ettant ne luy parlcr dechole aucunequi lapeut 
•1'Uertir de fa foy & crcance.Elle s'cn remit à laduis 
dP.Re6tcur,&: desChreftiens.qui trouuerct tons 
dt bon qu'elle fe retiraft chez fa mere, ou elle dc- 
"^cura iufques àla mort, donnant de tcls exemples 
d patience 6c conftance en la foy , que fa mere en 
^tefmeueàfc faire Chreftiennc. Elle s'cftonnoit 
l°rt de lacharitc que nosPer.es exercoyentcnuecs 
cl'c,luy enuoyant 6c mcdccinòc mcdecines , iSC 
l°utes autres chofcs neccllaircs pour fon entrete- 
^nent Pluficurs dames Chreftiennes la vifitoyent 
P^i'fois fort charkablemec. Cequi cxcitoit de plus 
Cl1 plus la mere à fc faire inftruire.Dequoy ellc pria 
Jjn iour le mcdecin , lequel luy difcourut deux fois 

c 'a loy Chreftiennc , laiailfant dcfircuíedicn ap- 
Prendre encore dauantage. A ccs fins ellc s'informa 

c la fille.laquelle 1'enfctgnoit plus de fai& que dc 
L 



mét celte maladie Ia mina & cófomma tãt, qu etU 
quafi toutc pourric au dedans,elle rendit fon ame3 

Dicujinuoquát fans ceife les fainiHs noms de Ibs Vs 

Sc de Marie. Difpofancde ce peudc meublegu 

luy reftoit, elle donna tous fes habits aux pauuic$« 
fes grains bcnits,reliques des fain its & chappcllc' 
aux femmcs qui l'auoyent feruie duraqt fa malady 
Sc voulut que fon corps fut inhume ànoítre Eg1 

fe. Cc que nous juy oítroyàmcs,& fournimes to"1 

ce qui fut neceflaire pour fes i funerailles. Dcquf) 
la mere fut li bien edifice, qfi'elle cnuoyafouda^ 
hommcs expres pour nous en remercicr, Sc píi 
qu'on continual! à faire leferuicc pour fon a»8' 
cnuoyant lcs chandelles & aumofnes requifes po« 
dillribuer aux pauurcs. Quelques iours apres c 
vint en perfonnc nous remercicr,lê difant tant e 1 

fiée de la charité que les Chrelliens auoyent excf' 
cé enuers fa filie viue Sc morte, qu'çl'e ncfçau^ 
corarac fatisfairc, fi ce n'eftoit cnfefaifant 
ftiennc. Á ces fins elle commença à frequentei: K 
íêrmons, fe confirma de plus en plus en fon b°. 
propose finalemct receut le S.baptefme,au gr»'1 

contcntement de tous les Chrelliens de Meaco.q 
s'eftonnoyentde voir quelle eut renoncc à toot 
bien Sc honneur qu'elle receuoit du Bonze d'°z3,a 

riche & puiífant; & cc pour 1'amour de Dicu & a 

falutdefoname. - 
II y auoit à Meaco vn homme, Iequcl par J cip^ 

ce de dix & fcpt ans auoit ferui Iultc Vcondo» ' 
tant en la forterefic dc Tacataqui, qu'ailleurs • ^ 
uant parmi les autres, comme bon Chreíticn » 
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3e tous tcnu pour tel.Eftant ceftc année an Royau-. 
1116 de Langa leuant les rentes ydeuesà Iufte ail 
'°mba en licure , & pria Ces compagnons de le 
hire porter chez nous , difant qu'ils Ce. vouloit 
c°nfeílèr.Ce fut à Ia bonne heure, & bicn à propos 
P°Ur fori falut. Car arriuc qu'il fut chez nouis, il 
gelaracomme du tqmps queluftc Vcondono pofr 
lcdoit Tacataqui, & yoqloit que tous fes fuhieds 
^braflalfent la foy Cathdliquc.fon pere qui eftoic 
35 la fede des Icofçhes, pour plaire audídlufte, 
'"oitauec toutefa famille,faid fcmblapti dcftre 
^brcftien,& feportoit pour telquãd oni^exhbrtoifc 
°uir les fermons. Ce que \royant Je fufdid aagé 
Nit lors de fept à huid ans, ne voulut defcouurir . 
typocrilie de fon perç,çraignãt qu'il ne le fit baplí 

*Ct>propofant neantraoins de vouloir viure «Scmoq- 
'lrChrcfticnj3Íníi qu'il faifoit sãs declarer sjjicftoit 
^ptizé ou non. Dcquoy bicn eftonnes toíi&lçs.ofc 
^ans , prierent le P. Redeur de le baptifer ,t!e 

W1 fit & le 1'endemain ce bon homrt>e?tcndit.Gtiit 
,nteàDiea. i- JÊjionrjíãsí 

' . r / • tf 
De ce qui fe pajfa duram la Miffm d'vu dems - 

Peres jés Roy numes de Mmo&Voati. 
'*!- '• r.'in, ; ->b 

Ova mieux. fairc çntendre ce qui fiç 
palia duranc cefte million, ie coucheray 

,icy motà mot Ce que le mefme Pere en 
eferiuit Nous auons employe en -cefte 

^'tfion.plus de vingtiours,& duranticeux baptize 
Qlxante perfonnes, fi nous y euflions feiourné en- 

te autant,ily cn auoit.plus de: cinquante qui 
L z 
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euflènt recende baptefcnc. Mais parcc cjuenou 
eftionsprefsé de retournerà Meaco , nous auon5 

dilayc ce baptefme pour-me autre fois. AM1' 
ho nous baptizames les enfans Sc filies du heie, 
de la noocrice de Saburondono , de.laquelJe a el'c 

parJé cy defTusr6cvnneuea.de la feme du Gouuef' 
lieur de Meacò , coaS'en la çné de Guifa , quieft'J 

ptincipaledu Royajumcde Mioo .oudemt'urc-3' 
buroridono .ncucirdçNobunan.ga ,Seigneiirde'3 

plus pirfctdudtól: ^-oyaumo.dl arriua dc Meaco3 

Goiflí lè pwi'pteio'jt de Pafques.Tousles-£hrelbc 

lay tvlle«itad deaabt.luyfaifantpltís grádhoncj 
«Utfiáíriílsõ DefotvcofbHl leur mnnftro'ic auln" 
trefiparticuliiírs lignes d'amitic 6e.b'ienueillancc' 
I^sAeífeé ioiit5ac6do.nogentil-homme d'hone^' 
<}Ui eft cóme Id Pere & chei de tous les ChreftiC. 
defiaftê-vílfeJfiKiáU paiais vificer Saburondonó,qu_ 
sfortquift ibrt particulieremene de tous noz ntfai'^ 
«terôandaftt fi nous deuiorls feioiirner long tcmps ^ 
©uifa.Puisefcrioit de-fa main propro.à rioftrc fr«r 

Paul 1'inuitãc à fa fortereflc. Dequoy llSekduf*»^ 
letéps 6cfoupçons quenos ennemis & enuieuxí 
pourroyét tirer.Ce q Saburódono trauua fort 

Lc iourfuyuanc apres eefteinuitation.qui eft° 
leDimanchedeQuafimodo.il enuoya tous fes p^ 
gcsd honneuràda Meilèídhez nous nc< fe-fouc'»' 

doftre fcul au palais:/'pour leur- donncr ceftecc> 
modité.Le mefme iour-Xcirocundono inuita ch^ 
foy toas los principaux Ghrcfti6s,~qui ciloyent a 
fuyte de Snburondona.pour lesfefto'ier. Nous V ^ 
mes aufíi appellés pour-difcourir 6c faire.quwq" 
conferences fur la folennité de ces lours. Plufi^ , 
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^firoyét fort oui'r>quelquc fermon,mais.parce que 
'epeuplc eft occuppé aux edifices dcTaico Ia 
Plus part eftoyent prefts à part.ir.pour s'y rendre.on 
'I'ffcra de les aflembler.pour ceft efteót Noftrc Fre- 
*e y retourncra à la premiere commodité. 
Saburódouo dôna à Xeitocúdono vne plaine bel- 

c& grãdc.ou il s'cftrefoulude baftir vne Eglife 8c 
"^ifon, pour retirei les noftres quand ilz vonc là,& 
Ct'deuanc la prochaine fcfte de Noel. 

íc Fus fort edifié de la ferueur & dcuotion des 
^ircfticns de Voari; lclquels ne pouuans attendre 
n°ftrc arriuée cn leur ville > vindrent quafitousà 
1'fa poury cclebrer la.fcfte de Pafques. Ccuxqui 
^Hcurerenc en la ville j s'afTemblcrcnt chez vn 
^refticn.ou nous auons couftume dc dire la Mef- 
c>pour y faire leurs dcuotions,quclqucs confcrcn- 

C(;sdes chofcs de DieoA puis banquetter. Les fe- 
®c$ pafíees ils forcirent trois diuetfes fois de la ville 
'holies trouppes , pour nous venir au dcuant,lors 

ils penfoyent que nous deuions arriuer. 
l^epuis que pariufte iugement de Dieu le Perc 

^Quabacondono capital ennemi des Chreftiens, 
ut chafTé du Royaume de Voarbvn parent de Tai- 

c° lommé Fucufximadono luy fucceda au Gouuer- 
^tiétxle la forterelTe de Quiosu.On le tenoit pout 
j^homme forc barbare,cruel'dc inhumain.Toutef- 
°'s depuis qu'il ouy t vn fermó de noftrc Frere Vin- 
^•auqucl par bon rencontre, il mõftra combien 
jCe1 chofe iniufte & abominable dcuant Dieu Sc 
^ hommes, de tuer vn homme, & beaucoup plus 

c'c tourmcntercontre la raifon.il fut ír viuement 
0l)chépar ce difcours,qu'il aduoua que noftre Fre- 

L } 
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reauoit trcf-bonne raifon, &non feulements'*' 
manda dc fes façons de faire.ains commença àcJ' 
relfer lcs Chreftiens,&lcs aymer, tcllcmentqu'vn 

luy ayant demande ccrtaine piece dc terre pouO 
baftir vne Eglife,il I'o&roya fort volontiers. 

Nous demeutafriies pres de Ja fortereíTe de cc b° 
Seigneur j cinq oii fix iours, fumes vifités de pi"' 
lieurs de fes fcruitcurs, ouyfmcs lcs confeflions^ 
tous les vieux Chrefticns, & baptizames quclqucS 

perfonnes. De là nous fumes à Fânamafa, oil il 
force Chrefticns baptizes & inftrui&s depuis tre"' 
re ans,par le bori vieillard Conftantin. 

Au lieu de Simon, deQuidatangodono , A"1'' 
fonbeaufils Xiozaimo , qui eftoyertt les colomflci 

de la Chreftienté au Royaume de Voari ,• bat"1'5 

aprcs le raeurtre de Quabacódono, pòur aUoir;e" 
fes leruitcurs il a pleu à Dieu nous donner ai*ttC' 
deux nobles Chrefticns,lefquels fauorifent.aydci11 

&cherifTcnt les Chrcfticns;autant que lesfuldi#* 
Nous eumesbien dela peine à nousdepartir d'e"5 

deuans retourner à Meaco. 
Ilyaau Royaume de Tuono Quuni, qui eftvl1 

des ciiiq qu'ils appellenc GoqUinay, certains ba''1 

fortrenòmmés,ou fetrouuent ordinaircment11 

deuxà trois mi lie perfonnes pdurlcurfatité.Lc , 
Redteur de Mcaco,homme ià vieux & fort mala*^' 
s'y tranfporta premieremcnt pòur fa fanté, laq°c 

lc il y recouura de fait,& puis pour y faire que'*-! • 
profit pour laconuerfion des ames, comme1' 
conuerfant aucc q.uelques gentils-hororaes de n1 

que ,qui ouyrcntle catechifmc , & fe fircnt C''. 
ftiens. Retournant à Meaco il vifita vn grand !> 

g°c 
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j>neur,à qui eft la terre ou font les bains.lequel ou'ic 
Ciermon auecdeux de fes enfans, & demeurafort 
tr>clin à fe faire Chrefticn. Pourfuyuant Ton che- 
^in il rencontra trois gentils-hõmesilefqucls ne fe 
P°uuoyéc faouler d'ouir parlcr de noftre faihdte foy: 
'vn d'iccux eft fils du capitaine du chafteaii d'Ocai, 
'equel rcccut fort humainement le P. Redteur, luy 
Ptomettant d'ayder en tout ce qui luy feroit poffi- 
k'cmoz Peresà Meaco,& employer fon pere, qui a 
"caucoup dc credit enuèrs TaicÒ. 

Kí 

De la refidtrice d'Ozaca. 
O v s auons eftablí ccfte année cy vne rcíi- 

,dcnce à Ozaca ,pour fatisfairc à la noblefle 
lui accourt de tous coités ouyr les fermons, par ce 
JlUc la còur deTaico cft maintenãt pour 1'ordínaire 
5 Ozaca ou àFufchimo.ll y a ordinairement vn de 
"os Peres,accorhpagné d'vn tie noz Freres , & d'vn 
^snourriffonsdu Seminaire, ià Prèdicateur , qui 
01tfoingnon feulcment dcs Chreftiens qui fone 

la ville3ains dc ceux d'Ofacai, & aiitrcs lieux du 
^oyaume de Tucnochuni& Cauacchi,qu'ils vifi- 
teHt par fois. 

Vn gentil homme Cbreftien racomptaau Perè 
jW demeure à Ozaca, vn beau miracle qui arriua, 
W eftant à Bungo,lors que Iofchimane fils du Roy 
fahçois .firtuer Ioran aucc fa femme & enfans* 

Patce qu'ils éftoyent les eolomnes & appuys de 
toUs les Chreftiens dcs terres dé Facata, puis fit ac- 
ClJferdc ces meurtres & aílaífinats, vn bcaufrere 

ce gentil-hòmme , difant qu'il auoit tué dela 
"^in propre vn fils de íoran , & quelques fiens fer- 
U'tcuts.Difoit done que la femme dc fon beaufrerc 

L 4 
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cftant prefte à enfãtcr,auoit efté poiTedce du diablf 
qui crioic, ie vcux mencr cn cnfcr la mere & I'd1' 
fane. Ce que voyát le mari fe print à faire plufieu1' 
grands vccus , prometcanc d'enuoyer touccs ft? 
armes,& les meilleurs meublcs de fa femme.àTe»* 
chiodaigin quieftvndes crois principaux CamlS 

ou idoles du Iappon.Mais dautant plus ils faifoyei>c 

de vccus, d'autac moins cftoit foulagéc la patients 
II íe trouua là vn gentil qui voyãc cc qui fc patloit» 
confcilla qu*on fir appcllcr Vngafauara , frere de I1 

malade,qui cftoit Chrcfticn,&auoit jà chailé.troi' 
diables.il poorra bien encore charter ccluy ci,dilb|[ 

il. On l'appclla.il vint.de aducrei de tout cc qui s c 
ftoit palFé, command.! premierement qu'on rcu"' 
quart tous Its vccus fuperfticieux,& vaincs promd 
ics qui auoyent cfté faiétes au diable, & que ma" 
& femmc promilTcnt de ce faire Chreft'.es.Ce qu'i'5 

firent foudain , & quand & quand auffi il monft"1 

fon reliquaire à ladcmoniaclc.luy difant.Coron1^ 
eft cc que tu as prins la hardieflc d'entrer au corps 

de cefte femme , içachant que ie fuis Chrefticn,^' 
quelle eft ma feur? Le diable fentant approcher j.e 

reliquaire, commença à icttcr dc.grands cris , & 'c 

tourmenter hornblement , difant, Lailfe moy>|£ 

fçay bicn que tu es Chrcftien. Cc laon Seign«^ 
voyant fa feur tant affligce, fit vccu à Dieu de que ' 
ques ieufncs. difeiplines & pricres: puis luy mi'' 
reliquaire au col.difãt 1c Credo. Le diable fe pr,nt 

à crier. Ie fçay bicn que tu n'aymes pas bcaucP°f 
tafeur.parce quelle eft payenne , de 110 fe veut PiS 

faire Chreftienne; mais ie t'alfcure aufti q ic ne 1°^ 
pas entré en ellede móplein gié,ou propre tooíi°e 

me"5' iit» . 
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"ict.ainsà la rcquefte & follicitatió dc ia premiere 
fc'mmeq to beau frerea repudiée > laqlie a promis 
de m'adorcr li le tourmeniois celle cy.Ce qu'ayanC 
dift, il particducorps de ccfte pauurefemmc , la- 
*Juellc te deliura foudain dc fon frui& , Sc demeu- 

quelque temps corome morte j puis reuenant à 
'°y fut baptizéc, Sc l'cnfimt auifi. Le diable quit- 
's bicn cede femme , mais il alia s'emparer dc la 
ptemicrc qui 1'auoit prié,&la tourmenta taat, 
lu'ellc demanda eftre baptizéc, Sc aucc le baptef- 
"ie rcçeut la fante & fut deliurcc du diable. 

Ccfte anncc cft mort à Tacatacqui vn des mcil- 
'eurs Sc plus dcuots Chreftiens qui fut ez terres de 
Wic Vcondono. Ce fut d'vne grande apoplexie, 
dorant laquelle il ne ceifa iamais de dite les deuo- 
l,Ons, aula bicn que s'il fut efté cn.bonne fanté. 
í-c Pcre qui fe tiencà Ozaca le fuc v.ifiter , Sc fçcuc 
cornmeilauoit onze ou douzeans gardé cntierc 
chafteté viuanc auec ía femme. 

Vn pauure ieune garçon nacif do Rcyaurnc de 
'Unga > eftant venu trauailler aux edifices dcTai- 

à Ozaca , fuc fi grieuemée maladc.que fon mai- 
'fie qui eftoit payen , ne trouuant remede pour le 
°ulagcr, Sc craignant la peine qu'il luy pouuoic 
^°nner,lc chalfa de ía maifon , commandant qu'il 
"c porte hors,& laiífé foubs vue hale.ou les Payes 

°"t couftumc de fairc bruíler les corps de leurs 
''cfpadczjlieu affez proche de noftre maifon. C'c- 
|°itfur le foic, &au mefme temps que dcuxdes 
„e,tiinariftes palloycnt par le mefme chemin. Le 
^ruiteurqui les accompagnoit entrant par curio- 
!'e foubs ccílc hale ouuerce de tous coftez,tiouua 

■ 
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le maladc prés du feu.auquel on acheuoit d'cU 
brufler vn autre,& bien pres deux chiens ou loupS 
qui fembioyent eftre là pout lcdeuorcr. Ce q"1 

eftant rapporté au Perc d'Ozaca »il le fit portcf 
chcz nous, Catechizer autant'que le temps le 
permcttoit puis baptizcr; tellement qu'il feny 
bloit áuoir attendu reulement le tetftps que la di* 
uine proiiidencc audit ordonné pour fauuer cede 
ame; , , 

Nous auons aufli baptize ccfte mefme annéea 
Ozaca vn grand pcrfonnage,Seigneur d vn Royau- 
mc. Et voicy l'vn des principaux motifs & moyens 
qui furent caufede fa conuerfion Depijis que Do" 
Paul de Xinga fut barini auec les autres Scigncurf 
de Bungo , lors que Taico ofta le Royaume à lai- 
chimori, ií s'accofta de ce grâd Seigneur, pour l'ac- 
compagnér & ieruir en la guerre. Vn iour comme 
on parloit en fa prefcnce de la Loy Chreftienne. 
fe tourriaiit vets Don Paul il lay did. Puiiquc Tai- 
cofama fie vcult ou'ir parlcr de cede loy en fes tcr- 
res,ie trdiiuerois bon ou que vous la quittafficz du 

tout, od pour 1c moins que vous diflimulafliez tel- 
lement , qu'il ne peut fçauoir quelle religion vo"* 
rcnez. Don Paul luy refpondit fort conftamme"t- 
l'ay plufieurs raifons qui m'empefchec dc cc fairÇ' 
La principle, e'eft l'obligation que i'ay à Dieu.|c 

Creatcur pour la g-acc qu'il tii'a faid de m'appc ' 
ler a fa fainde foy.Mais ccllc qui m'i a lie &aftrei", 
encore felon le monde, eft qu'ayant cfté ban"' 
caufe dc Iafchimon Roy de Bungo , des le com- 
mencement de ma conucrfion , piris tèftabli p»1^ 
moyeu du Roy Frãçois.qui me chcrilfoit fort p°^ 
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cc fcul refpcft qu'il me voyoit conftant en la foy, 
ja fcule memoire de tant de faueurs que i'ay recea 
a ccftc occafíon, ne me permet aucunement de re- 
turner arriere. Delàils comroencerentàdifcou- 
'irencore pluslibrement des chofes de noftre foy, 
&nc paíToit quafi iour qu'on n'en difputaft en fa 
prefencc. Si bien que d'vn coité ics raifons qu'on 
apporcoic pour Confirmer les myíteres de noítre 
Poy luy plaifoyent tant, & d'autre part il prenoit íl 
grand plaifir à voir la conftánce de Don Paul.qu'il 
5 cn vint chcz noas à Òzaca pour oui'r les fermons 
Ju Catechifmc; Ce qu'il fit, & ayant propofe tons 
'es doutes, reçeuc le fainét Baptefme. II ne fe def- 
eouure pas pourtant encore.de peur d'offcnccr 
"Paico:ficíl il ncantpioins tresferme Sc conílant cn 
'a foy. Ce qu'il montra bien 1'autre iour. Car vn 
grand Seigneur parlant en fa prefence mal des 
Chreftiens, il luy diél tout hault. Pardonnez moy 
5 il vous plaift.vous monftrcz bien ne fçauoirguie- 
'e.puis que fi legerement vous parlez mal de chofe 
P' excellentc.tant conforme à la raifon, Sc tant pri- 
Pée par les plus fçauans, les plus grands, & les plus 
"obles. 11 le rembatra de plus fi viuemcnt.qu'onc- 
^Ues depuis perfonne n'a cu hardielfe de parler 
•"ai des Chrcftiens cn fa prefence. 

Nous auons auífi baptize le béau-frere dc Bigcn 
baixio Seigneur de trois Royaumes , nóroé Camo- 
^°no , qui eft Ic plus grand Sc puiilanc Seigneur de 
toUs ce.s quartiers, & tant aymé que nous cfperons 
Par íon moyen conuertir bon nombre dc gens au 
^•°yaumie deBigen. 

A cite pareillcmcnt baptize à Ozaca vn ieune 
Seigneur 
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Seigneur filsd'vn grand Prince nommé Iennai fur-" 
incendant dc tous les edifices que Taico faiót drcf- 
fer à Ozaca. C'eft le Seigneur qui nous fic rant de 
traucrfes à Xiqui & Amacufa.lors qu'il alloit à Fin' 
go par le cómandement dc Taico.ne penfant pour 
lorsáricn ruoins qu'a voir fonfils aifnc Chreftien» 
comme il eftàprefenc. 

ll y a pluficurs autres Gentil-iiommes,foldats,& 
officiers des royaumes de Bigen.&des voyfins.fub- 
iefits auRoy d'Amangucchi.qui ontià commence 
à ouyr les íèrmonsl& fe difpofent deiour en iour à 
rcceuoir le fainct Bapccfme , eílSi ià libres & affrá- 
chis des trauaux continus qu'ils prenoyent à fair® 
diners preparatifs pour donncr du paflètemps auX 
Amballadeurs de la Chine. ^ 

D'ozaca on viiite les Chreftjgns voyfins.baptizcZ 
du temps que Iulle Vcondono cftoit Seigneur du 
fort dcTacatucqui, & autres terres , oil il y a plu- 
ficurs lieux tous de Chreflicns.plufieurs autres of 
il v a mefiange de Paycns. Neantmoins les Chrc- 
ftiens font fi fcruens quechacuns'en eftoilne.Tous 
les Védrcdis le Carefmc ils s'aflemblet dc leur pt°* 
pre mouuemcne iufques à deux & trois cens en !'£' 
glifc. & fc difciplinent iufques au fangenprcfenee 
cies Paycns mefmes qui accourcnt de touscoftcz 
pour les voir. Le maty y a quelquesfois rencontre 
fa femmc, qui fans fon fçeu auoic p.orte fadifciph' 
lie , & puis s'eftoit meftée parmi la proceffion > 'a 

face couuerte , commc ils font tous, conuertitla'P 
par re rare exemple vn grand nombrede Paycns. 

L'eilc palfé arriua vn casa Ozaca parlequel 'e 

vcuxtiniria prefente, commc par ccluy qui &e 

fe mbl« 
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"equoyies filies eftoyent en extreme peine, tant 
poureftre libres de race.comme pour voir leur 
«onneçc árfaiaten fi grand danger. . La plus aagée 
lui/eftoifdc dlj & feptifdiS' hoíd alis.fe refóltft de 
"lourir pluftoft que faire brefehe à foil honncur: 
fe quoy que fon ihaiftre la fic.crcs-bien veftir, áfin 

les habits accreuflent de plus cn plus la grace 
fe fa beautéiclle fc,Tecommandoic à Died , loy de- 
mandant graceipoiir fe garencir , Sc ne 1'ofFenccr 
fervais. A qiioy elleeftoic.fi hien refoluc , que fe 
houuantexpofééà-la faorcyd'vn Payen qui cntrlt 
ferisla chambrc pour Ia violer.non fêulemenc elle 
fe hiy donna fignc aucun de vouloír confentir à fa 
Pçcuerfc-voloncé , ains apres l'auoir pric In larme 
a' ceil.dene Uijc faire tort, voyant qú-il nc vouloit 
fendefccudre à fa requefte', elle iCe-micfiw fa def- 
e0fiue, & à coups de poiírgs, Sc à belles ífents fe 
8'rarititl Ld maiftre quiouít le bruit y accouruft, 
fe s'enquerantque e'eftoitja filie loyrcfipondit •, ie 

fefuispas de ceifes qui vous veulent feruir- en 
feft infame eftat: ie fuis Chreílicnne •, Sc noble de 
ace : 'c mourray pluftoft que de commctcre vn tel 

r®ché contre mon Dieu & mon honneur. Oftez 
p°"s hardiment ce vain efpoir de la telle. Le ruf- 
fe demeura bien cámus j Sc ce vilain maillrc fi 

chole 
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cholcré qu'il fe lafia à charger de coups la pauut? 
fille, fans la pouuoir induire à ce qu'il pretendoit- 
Puis il la menafla dc>mort:fine flefchit elle p^ 
fiourtant. II la mena vnc nuid pres d'vn gibbet, 
ieu noil moins horrible que puant, & 1'erpée en 

mainiuraqu'il l'a feroit mourir file iourfuyuant 
elle.n'obeilfojt à ce qu'il defiroit. Le iour venu c& 
mal-hçurcux coinmcnça à tenter lecccurde cell£ 

fille, laqucllc plus- refolue que iamais, repliqua fe* 
proteftations, affçcmanc qu'elleATiQurroit pluftoft 
que de flefchir. Dequoy aueuglè indigne plu* 
que iamais .íccomme enrage, fe micen deuoirdc 
luy oiler la vie. La pauure fille fe ictte àgenouX, 
rccommandc fonamcà Dieu.&tendle col àcc 
bourreau , qui du premier coup luy auallala tefic' 
& puis la ietta dás la folic ou Ion met les iufticies- 
Telle fut la fin de cede vertueufe fille , qui aym* 
micux moutir qu'offencer Dicu.Ainfi l'auons non-' 
apprins par le rapport de fa compagne natiue 
Bungo.qui Ic did:en prefence d'vn Gentil-hqtnm£ 

Chreftien du royaume de Cunquocu nommé O 
magaidono, le priant de ladeliurer dq pareil dan* 
ger aqquclelie fe voyoit. lay bieuparcillc foy.d1' 
loit ellc , & non moins de volonté de fauuer n»>n 

honneur & mon ame, mais ie ne fçay fi i'auta/ 
bien la force & conftancc d'endurer la mort. Cc 

bon Seigneur elicit en chemin pour aller à MeaC' 
& promit à la fille que repaflant il la mettroit e" 
liberte. Nous attendons qu'on nous mande & 
fin du combat de celuy, & le nom de l'autre, aUeC 

le relic des particularitcz, pour en certiorer voib 
patcrnite par les prochaincs lettrei. 
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Nouseullions bien peu coucbcr icy plufieurs 
?utrcs chofes, trefproprcs pour 1'edification: mais 
n°us auons eu crainte d'eftrç.trop prolixos; & par- 
ent nous fommes cojitentez d'auoir remarque Jes 
Principau* poinds. Ce que nous dcíirons & dc- 
"landons de tout noftre cceur q voftre paternité.cft 
Welle le daigne, com me ellç a faid iufquesà pre- 

nt > «etter les yeux de fa patcrnelle affcdion, fur 
Ces prouinces tant |efcartécs de l'Europe.aydanc 
Par voz fainds Sacrifices &oraifons,voz petits en- 

!ítls en noftre Seigneur,& lcur euuoyant tel nom- 
y de compagnons,que requiert la belle moiíTon. 
'Nous le fouhaiteons tous, efperans que 1c nombre 
Jfs ouuricrs eftant plus grand, le fruid croiftra 

1 mutant plus, & 1c trauail en íèra plus fupporta- 
|e. Dieu noftre Seigneur confcruc voftre pater- 

lité en fa fainde grace. Amen. 
Du port de Nangafaqui letrezieme iourde 

Decembrc 1596. 

De voftre Paternité. 

Fils Sc feruiteur en noftre Seigneur. 
Xouys Froes. 
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